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La Question de l’Université.

 

-Une question, pluino d’importance ot d'actualité, mais
en mêmetemps grosso do tempêtes, c’est la quostion de |
savoir s’il ost opportun quo Montréal ait son Université
catholique commo Québoc n ln sionno. Agitée dopuis
longternps, abandonnée par intervalle, puis roprise, colle
s'impose de nouveau aujourd’hui à la discussion publiquo
et parlementaire avoc plus de force que jamais. Sera-t-
elle enfin résolue de manidre q’on n’y revienne plus?
Nous le ponsons ; nous croyons même qu’une solution
vraiment définitivo lui sera donnée dans un avenir pro-
chain, ot quo Montréal aura son Université catholique.
Muis auparavant il fuut quo la lumière se fusse par

uno loyale discussion. Nous disons loyalo discussion et
non pus chicane, cur la chicane, que soulève l’esprit de
parti, no travaillo qu'à obscurcirlos saines idéos au pro-
fit des passions, tandis que Ia discussion loyalo, mettunt
en présenco les raisons qui so combattent, les posant, oxa-
minant lour valeur rospoctive ot rolative, permot à l’es-
prit do so portor da tol côté plutôt que de tel autre avec
connaissance do causo, ot d'embrasser l'opinion qui fuvo-
rise duvantago lo Lion général ot p .rticulior.
Commo chacun se croit autorisé'à dire son mot duns lo

grave début soulové ot que d’ailleurs il on à bien le droit,
puisque In question débattuo intérosso au plus haut dégré
chaque membro de notro jouno société, il nous sora bien
permis, à nous aussi, d’oxprimor franchement notro pon-
sée toute ontidre, de faire valoir les raisons que nous ju-
geons bonnes, de combattre celles que nous trouvons
mauvaises, d’exuminer onfin les faits se rapportant à la
question, de los apprécier ot d'en tiror les conclusions
qui en découlent légitimomont.
Avant tout nous voulons étre purfaitement compris.

Nous procédorons donc uvec ordre ot nous sorons nussi
elair que possible.
D'abord, est-il justo, est-il nécessaire même que Mont-

tréal jouisso Jos avantages que procure une Université
catholique ? Oui, et tout lo monde on convient. Ludi-
-vergenco des opinions ne porte que sur le modo d’après
lequel Montréal doit jouir do cos avantages. On lui a
d'abord proposé do dirigor sn jounosse studiouse vers
Québec ot do l’'engagor fortoment à suivre les cours don-
nés à l’Université-Laval. En dépit de tous les efforts
tentés dans co sons, le courant n’u pu s'établir ot l'oxpé-
rience u duré d'assez longues années pour qu’il faille
absolument admettre que juamuis il no s’établirn. Le
fait est reconnu, constaté et, quello qu'en soit la cause,
il faut le prendre tel qu'il cstet agir en conséquence.
Tout le mondo oncoro, même les intéressés de Québec,
convient do cela.
Lajounesso studieuse do Montréal rofusant obstiné-

ment, à tort ou à raison, de doscondre à Québec pourfré.
quentor les cours de l’Univorsité-Laval, il n'y a plus qu’à
opterontre trois moyens do pourvoir convenabloment à
ses bosoins intellectuels. religicux ot moraux : ou établir
à Montréal uno succursale do I'Université-Luval, ou par.
tager los facultés do Droit ot de Médécine do la dito
Université do façon qu’ello donne los mêmes cours à Mont-
tréal qu'à Québec, ou onfin fondor à Montréal une socon-
do Univorsité.
Le promier de ces moyons étant déclaré impraticable,

vuqu'il est en opposition avec la tenure de la Charte oc-
troyéo à Laval, il n’y a pas à s’on occuper. Au fond, il
reviont à pou près au socond moyon que l’on proposo et
se confond avec lui. Il no nous reste donc qu’à exami-
neret discuter les doux autres parce que l’un est propo-
sé par los MM. do Québoc ut rojoté pur Montréal, l’autre
demandé par Montréal ot rejoté par los MM. do Québec.
Commençons par examinor ot discuter le plan que pro-

posont les MM. do Québoc. Suivant co plan, co soruient
donc los mêmes facultés qui, à Québec ot à Montréal, on-
seignoraiont lo droit ot lu médécine ; pur conséquent,
l’ensoignomont sornit absolumont lo mêmo dans los doux
villos, sous lo contrôle oxclusif du même corps universe-
taire. Mgr. l'évêque do Montréal, on dehors do co qui
concernerait col onsoignomont, aurait la diroction roli-
gicuso dos élèves ot y pourvoiruit de la manière qu’il ju-
gerait convonuble, c'ost-à-diro qu’il sorait libre do détor-
minor les oxercices do piété que suivraiont los élèves,
Remarquons de suito et notons lc soin avoc loquol I'U-
nivorsité-Laval sépare In science de la roligion ; olle ad-
mot bien que ‘los élèves peuvent recevoir une direction
religiouso do lour Ordinairo, mais pus dans l’enseigne-
ment quollo lour donne. lit pourtunt, tout enseigne-
ment compte pour beaucoup dans la direction religiouse
de coux qui lo roçoivont,

Ainsi l’Univorsité-Laval viendrait s’imposerà Montréal
et lui diro : ¢ J'ai mon onscignomont quo vons dovez
accoptertel quo jo vous lo donne. Que vous le trouvioz
de votro goût ou non, suffisant ou insuffisant, trop maigro
sous un rapport ou trop chargé sous un autre, correct
ou incorroct, conformo ou non aux doctrines que vous
avoz profosséos jusqu'ici, il faut lo prendre tel qu'il est
ot vous en contonter commosi c’était co qu'il y a de
mioux. J'ai nussi divers réglomonts relatifs à cet ensoi-
gnementet j'ontonds que vous vous y soumettioz, parce-
quo jo los regarde comme souls propres à favorisor effica-
coment les véritublos intérêts de votre jounosse. En

. pureille matidre, jo suis I'unique jugo compétont.”
Nous n'hésitons pus à lo dire, ce plan est tout-à-fait

irréalisable. Co qui s’y opposo, c'est en premier liou
la répugnanco invincible que lu plupart des jounos
étudiants de Montréal éprouvent à domandor aux MM.
de Québar lo pain de l’intolligonce. Ils se disont quo
Montre sut lo leur donnor aussi bon, sinon moillour
que cu. : ‘æiours.  Mottons pour lo quart d'heure qu'ils
aient tort do ponsor ninsi ; cola n'empêche pas lour anti-
pathic pour les MM. do Québoc d’exister ot do prondre
chaquo jour plus de consistance. Or, s'ils no voulont pas
de l'onsoignoment do l'Université-Laval à Québoc, ils on
voudront oncoro moins à Montréal, car cot onsoignemont
so présontorn à oux avoc dos caractères bien plus propres‘
À los froisser ot à los humilior.

Ajoutons quo los idéos, nynnt cours à Montréal et à
l’Univorsité Laval, diffèront considérablement, pour no
pos diro ossontiollomeont, sur plusieurs points d’uno
extrême gravité. Los jounos gons, ot lours parents
surtout, no sont pas sans lo savoir, ot conséquemmont
ils no consontiront jumais à être ondoctrinés par los
hommos quo l'on combat choz oux, que cos hommes
ensoignont ici ou là, pou importe. En coln on no pout
nier qu’ils aiont parfaitoment raison,
Les ML. du Séminaire de Québec, qui sont en méme

temps los tout-puissants maîtres ot dircetours de l’Uni-

versité-Lavai, savent ce que c’est quo do tenir à ses
idées. Si, pour ne point lnisser entamer colles qu'ils
carossont, ils ont cru, oux, devoir chasser de lour maison
la moitié de lours confrères, comment pouvent-ils espérer
quo Montréal, qui n ses idées aussi, qui ytient ot pour
des raisons bion autromont légitimes ot raisonnables que
cellos qu'ils ont de tenir aux lours, so transformers à
leur bon plaisir ot so dépouillora de convictions labo-
ricusoment acquises pour avoir le singulier honnour de
marcher à leur remorque ? Quo les MM. de Québoc
reconnaissent donc aux autres les droits qu'ils rovendi-
quent pour eux ! Qu’ils aient les idées qu’ils voudront,
c’est leur affaire ; mais qu’il n aient pas la prétention de
les imposer partout, vu surtout qu’elles portent un
cachot qui ne los recommando guèro.
Co qui s’opposo au plan proposé, c'est, on socond lieu

l'impossibilité do trouver à Montrénl dos légistos ou dos
médocins, qui veuillent s’astreindre à répétor les leçons
quo leur dictora l'Université. Pour plus d'une raison, on
offet, en particulier collo des oxamens à subir, l’ensoi-
noment dovra êtro uniforme dans lu mêmo fueulté.

ôr, commo los mêmes matières pouvent s'onscignor de
diverses façons ot à des points do vuo très-divers, il on
résulte que los professeurs, nommés à Montréal, quelque
Graves raisons qu'ils oussont, raisons do conscionce même,
ne pourraiont se placer au point de vue qui leur paraitrait
le soul véritable, et qu'ils soraient obligés do faire valoir
dos idées, des opinions, dos systèmes auxquels ils ne
roconnaîtraiont aucune valour.
Nous ne fuisons pus ici do vaines suppositions ; le fuit

ost public et notoire : il y a, pour ne parler que du droit,
un abîmo ontro In manière dont on onvisago à Montréal
cortainos opinions de la plus haute importance et colle
dont on les tynite à Québec. ln offot. tandis qu’en ce
dernier endroit on so cramponne avoc uno ardourfébrile
nux vieilles théories gallicanes, à Montréal de jeunes
avocats même publiont sur los purtios les plus épineuses
de notro législation dos truvaux si remarquables, d’une
doctrine si saine, si pure, si franchemont catholique quo
Rome, sur le rapport d'une commission churgéo de les
examinor. à cru devoir les honorer dos éloges ‘les plus
pompeux.
On so rappollo encore que le professour De Angolis

disait, on parlant de l'un do ces jeunos avocats, quo ce
qui ronduit surtout ses plaidoyors dignes d’admiration,
c'était In grande scionco canoniquo qu’on y voynit
briller, science, ajoutait-il, qu’on s'étonne d'autant plus
de rencontror aujourd'hui chez dos lnïques quo le mal-
hour des tomps fa rondue trés-rure choz les occlésius
tiques mémos. Nous le demandons maintenant, comment
de tels hommes pourraient-ils consentir d abord a ronior
les hautes ot nobles connaissances qu'ils ont acquisos,
puis onsuito à profossor los maximes césariennes du pou-
voirdo l'Etat ot les vieillos doctrines parlomontaires, pour
avoir lo minco honnour do dovonir membres des facultés
de l’Université-Laval ot d'enseigner comme tels & Mon-
trénl ? La choso ost de tout point impossible.
Qu'on ne dise point ici qu'ils auront toute la latitude

désirable ot quo, pourvu qu’ils enseignent le droit ot la
médecino, ils n’auront rien à rodoutor. On sait ce que
valent cos affirmations ot ces protestations. Quand I'Uni-
vorsité-Luval a sollicité et pressé l’affiliation des col-
léges, ollo x aussi proclamé bien haut que cette affiliation
ne nuirait en rien i leur indépondance, ot qu’elle les

i laissorait libres de donner I'enseignomoent qu'ils juge-
| raient lo meillour. On sait ce qui ost arrive, malgré ces
; belles promosses : pour n’ètre pus constamment rolégués
à un rang pou honorable, ces colléges ont du adopter à

| pen près tous los nutours roconnus commo classiques, au
Léminaire de Québec, car c’est d'après cos auteurs qu’on
86 prononce sur la plus ou moins grande valeur des tra-
vaux dos élèvos. Lo fait‘ost partaitemont avéré.
Qu'on no diso point non plus quo los profosseurs,

nommés pour Montréal, s’ils ont des plaintes à formuler,
‘auront toujours ln faculté do les soumottro au consoil
"universitaire qui y forn droit. Co romède sora illusoire
dans le trés-grand nombre des cus, car les choses sont
‘tellement arrangéos dans lo dit consoil que Québec aura
toujours la majorité voulue pour admettre ou rojetor ce
qu’il lui plaira, ou, solon su manière de diro, pour rester
maître choz lui. Los professeurs do Montréal soraiont

| pordus dans lo grand nombre dos mombres du conseil et
| no disposeraiont d'aucun moyon officace pour triompher
« dos préjugés ou du mauvais vouloir.
| Comme on le voit, plus on examine lo plan proposé
par Québoc, plus il devient évident que le résultat le

| plus clair qui découlernit do son adoption serait de
onnerà l'Université-Laval le monopole de l'enseigne-

ment.
Ce qui s’opposo à co plan, c'est, en troisième lieu, la

grande impopularité qui pèse sur l'Univorsité-Laval,
‘écraso ot ln monnce d'une ruino complète ot prochaine.
Cette impopularité prouve d’autant plus fortement contre
l’Université qu'elle règne là surtout ou elle n'aurait pas
‘du exister un instant, c’ost à diro dans lo contre même
où l'Université doit naturolloment exercer son influence
at son action, le diocèse de Québec. Comment! on veut
que Montréal rogardo do très-bon œil l'Univorsité Laval
et nccopte sos chairos do droit, de médocine ot nutres
quand, dans le diocèse do Québoc méme, une masse
"hommestrès-bion ponsants, ot chez los lnïquos ot dans

lo clergé, porto sur cetto institution un jugement extrê-
mement sévère, ot n'hésite pas à croire ot à diro que son
onsoignement est funeste ot nous prépare de bion mau--
vais jours ! Dansle diocèso do Québoc, no répèto-t-on pas
à qui veutl’ontendro quo In plupart des jounos gons, qui
sortont do l’Université-Laval, sont imbus d'idéeslibérales
très avancéos, d'idéos gallicancs, et qu'il y a liou do
craindro qu’ils nous conduisent biontôt à l'abîme? Et
ui serait surpris quo los nourrissons do l’Univorsité-
aval fussont pour ln plupart imbus de ces idéos, quand

on sait co quo sont plusiours do lours jounes profossours ?
En un mot, In conviction, qui so fortifie chaque jour

davantage dans le diocèse de Québoc, n’ost-elle pus quo
I'Université-Laval est dévoyéo, fourvoyéo; qu'elle ne
remplit pas du tout sn mission ; qu’elle n’est cutholique
que do nom, et quo co sorait un immense malheur pour
lo pays si,demourant co qu’ello ost,olle purvonait à avoir
le monopole do l'onsoignoment? Et c'ost au moment où
l'Université-Laval ost sous lo conp d'accusations aussi
graves ot nussi méritées quo l’on prétend agrandir le
corclo de sos opérations, on multipliant sos chaîres, et lui
|confior à Montréal mêmo los jounes étudiants de cotte
ville? Mais, on bonno vérité, ost-on sérieux lorequ'’on
émot cette prétontion? On devrait comprendre que la

 

conscience ot lo bon sons In repousseront avec riguour,
wépris ot dédain.
Ce qui, en quatrième et dornior liou, s'opposo au plan
posé par les MM. de Québec, c’ost que véritablement

"enseignement que dorino l'Univorsité-Luval est de mau-
vaise qualité et que conséquemmeont los catholiques de
Montréal, de même quo lo vénérable Evéque qui les
dirigo. no pouvunt on aucuno tuçon consentir à ce qu’il
soit donné aux jeunos étudiants de notre villo.
L'ensoignoment que dounno l’Univorsité-Laval est

mauvais à deux points do vuo. D'abord, il comprond dos
prineipos erronés, faux, comme l'a parfaitement prouvé
e Journal des Trois-Rivières il ya près de deux uns.
Pourle droit, cet enseignomont est colui des parlomen-
tajres ot des gullicans, notamment du fameux Pothior
que los élèvos do l’Univorsité ont ontre les mains, qu’ils
doivent consulter commo ln plus haute autorité duns la
matière ot colu, quoique Pothier renferme dos propo-
sitions si formollomont condamnéos par Pio IX qu'elles
font oncourir l'excommunication ipso facto à coux qui
gardent simplement on lour possession les livres, quels
qu'ils so‘ont, où colles sont formulées Pour lu médecine,
il est foncièroment matériuliste et athée ; c'est là surtout
qu'on fuit de In scionce saus Dieu. Les élèves ont même
entro les mains, avec approbation au moins de leurs pro-
ferseurs, sinon d’après leurs recommandations, des livres
qui recèlent plus d'une abomination. On y lit, par
exemple, que les extuses do St. Paul, de Ste. T'hérdse ot
de’tous les autros dont parle I'Keriture ou I'histoire ovclé-
siastique, ne sont ni plus ni moins que dos maladios ner
veouses.
Dans les parties où cot enseignement no blesse pas

diroctement la saine doctrine, il est oncore souverai.
nomont mauvais, parcequ'il est In mise on pratique com-
plète ot parfaite du naturalisme Poarlo faire voir, nous
rappollerons que lu religion doit pénétrer et vérifiertout
onseignemont où si l'on vout, que tout onseignomont doit
fuiro briller uno des faces do la vérité roligiouse. II en
est nécossairoment ainsi, puisque Diou lui-même duigno
nous dire que toute science vient de Ini. Or. on com-
prend, sans qu’ils soit besoin de démonstration, quo s’il

rôle, c’est celui du droit et de lu médocine. En effet. los
plus hautes questions de moralo ot de théologie sont inti-
mement liées à un grand nombre de quostions du do-
maine do cos deux sciences. Si l’on en doute, relative-
mont aux questions de médecine surtout, qu'on étudio lo
savant travail qu’a publié lo Dr. Frédault, il y a quatre
ans environ, duns In Revue du Monde Catholique, ot. cette
soulo étude convaincra les plur ineréduler que nous
disons bien réellement la vérité.
Ftunt admis que In religion ost lo sel qui empêche la

science de so corrompreo, lo principe qui lui communiquo
In vie et lu vortu d’éclairor véritablomont, doman-
dons-nous maintonant comment procède l'Université-
Laval dans l'onseignoment du droit et de lu médocine ?
Il est doulouroux, mais nécessaire do l'avouer: olle pro-
cède en véritable université athée, car cot enseignomont,
elle lo donne absolument en dehors de toute roligion.
Elle veut par là so montrer libérale en rendant ses cours
accessibles à tous les jeunes gons, quellos quo soiont
leurs convictions religiouses. Nous disons si oxactoment
vrai quo mahométans, boudhistos, juifs, protestants et
catholiques pouvont suivre ses cours sans avoirà biffer
un seul mot par scrupule de conscience. Elle ne pout
nier qu’il en soit ainsi, car des faits publics viennent
déposer contre elle avec une force écrasante. Chaque
année, on effot, voit des profossours protostants mon-
ter duns ses chnires de droit et de médecine, puis
donnerleurs loçons à des étudiants catholiques, tandis
que dos élèvos protestants suivent les cours donnés pur
dos professeurs catholiques, sans trouver matière à
aucune réclamation. En vérité, croit-on quo les chosos
80 pusseraient do cotte façon, si los cours do droit ot de
médecine étaient ce qu’ils doivent être dans une Univor-
sité catholique ? Est-il possible de ne blesser aucune
croyance dans l'onscignement du droit ot de In médo-
cine, si l'on n’en bannit absolument touto idée roli-

Comment on doit dire la vérité.

est un onscignement où lu religion doit jouer un grand.

glousa ? Non, assusémont. Done l'Univorsité-Laval met
u religion tout-d-fait de côté dans son onseignomont
sciontifiquo, ot par là so jotte têtu bnisséo dans lo plus
pur naturalismo ou l'athéisme pratiquo.

D'aillours, commo nous l'avons fait romarquerplus
haut. ello vion( olle-méme d'uvouor, dans un document
qu'elle a rondu public, quo son onsoignoment a bion les
funestes caractères que nous signalons ici. En disant
quo, en deohors des cours qu'olle donno, los Evêques
diocésnins ont lu direction religiouse de lours jounes
ouuillos, ello aflirme très-cluiremonut que cos cours no
sont pus sous lo contrdlo de lu religion. Bion pou intolli-
gonts sornient ceux qui ne lo comprondraient pas.
Avoir donné los raisons pour lesquellos Montréal ne

peut pas acceptorle plan proposé pur les MM. de Québec,
¢’ost avoir fait suffisnmmont conunitre pourquoi il de-
mando son Université a lui. Montréal vout une Univer-
sité, parce qu'il la vout franchoment catholique. ot il a
mille fois raison d'avoir cotte volonté.

Pour les nations, comme pourles individus, il y aun
momentcritique, une houre décisivo ; cotto lieure décisi-
ve vient de sonner pour nous ; olle rostora marquée au
cadran do l'histoire. Dieuot le démon nous soilicitent ;
l'Eglise mot en nous ses plus chères espérances ; les an-
gos nous regardont dans ln prière. ot lo Christ tient la
croix susponduc sur nos têtes. 11 sorait mal à nous de
fuiblir à ce moment solonnel. Partout on jetto dus cris
d'épouvanto ot d'effroi. Tous coux qui peuvent lier
quelques idéos ontre olles voient dans lo torrent d'iniqui-
tés, qui débordent sur le monde, les préparations de ca-
tastrophes inouïes at sans exemple dans V’histoire. Nous
dovons donc faire do courageux ot porsévérants offorts
pour détournerl’orage qui grondo dans le lointain et
s’avanco lentement sur nos têtes ; nous y sommes d'au-
tant plus obligés que nous avons tout ce qu'il faut pour
lo conjuror. Tan génération actuollo ost entre les mains
du clergé ; s'il le vout, il In faconnera do tolle sorte
qu'’ollo soit digne do Dieu, do l'Isgliso ot clo la putrio. Il
règno aujourd'hui dans les Séminairos ot les Colléges.
S'il veut garder l'ompire que Dieu lui n donné pour lo
plus grand bion do ln société, il faut que son onsoigne-
mentlittéraire ot sciontifique soit loncièremont chrétien;
il faut quo, par ses soins, uno Université vraiment catho-
lique s’élèvo majestuousomont duns notre beau Cunadn.
Montréal aujourd’hui travaille do toutes ses forces à réu-
lisor cet idéal, que lui montre l’osprit de foi, afin de con-
jurer los maux qui nous menacont.
Uno Université catholiquo ! Quel puissant levier pour

le bien! Quelle redoutable fortoresso contre le mal!
Quel malhour que l’Univorsité-Lnval, malgré les nom-
brouses ot porsévérantes roprésontations qu’onlui a fai-
tos, n'ait jamais voulu comprendre co qu'attondaient
d'olle l'Eglise ot la’ patrio ! Si ello avait eu "esprit qui
dovait l'animer. loin de chercher à entraver lo grand
mouvement catholiquo qui commençait à se faire parmi
nous, clle so serait mise à In tête do vo mouvement ot lui
aurait imprimé une forco irrésistible. Cotto force out été
la sienne.

L'Université-Laval, il cost vrai, n'a pas woculé dovant
d'énormes sacrifices pécuniairos ; matériellemont,elle à
exécuté de grandes choses. Ses Lbâtimonts, sos bibliothè-
ques, scs musées oxcitont l'admiration, même des étran-
gers ; muis tout cela n'a copendant qu’un mérito bion so-
condaire. Elle aurait dfi sc souvenir qu'avant toutelle
avait pour mission do développor la grande ponséo de
foi de nos Evêques, pensée dont elle était dostinéo à être
lo glorioux fruit. Fille n° pordu de vuo cotto ponséo ot,
pur uno incroyable ot déplorable aberration, olle s'est
prise d’admiration pour l’Université de Paris, qui ost co
que l’on suit, et s’est mise on fruis do l'imitor. Cot in-
grat et funesto travail l’a tellement discréditée qu'il faut
aujourd'hui songor séricusemont A fonder une nouvelle
institution qui soit co qu'elle auraitdû êtro. Sidonc elle
croit devoir accuser quelqu’un d étre lu cause do ses tri-
bulations présontes, qu'ello n'accuso qu’olle-même.
Dans un prochaintravail nous combattrons les raisons

que I'Université-Laval fait valoir on sa favour. Luar.
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leur mission divine; ils prê:hèrent ce mot en lui-même est la ‘formule de
Suite.)
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Le grand flésu de notre époque,
disait Mgr. Piantier, c'est la Lransac-
tion dans les questions de foi. La

vérité trop lourde pour les uns, les
écrase, ils la proportionnent à leurs
forces maladives, la vérité amoindrie
amoindrit les vertus. Les autres, de
défaillance endéfaillance su :coumbeent
eutièremenut de là ces ches terribles
que l'on voit jasque sur les marches
de Paatel.

Done, aujourd'hui, at surtout au-
Jourd'hui la vérnté, même celle que
l'orgu-il humain appelle irritante,

doitêtre prèchée proclamée, défeudue,
purement, entièrement, fortement.

Ou dira qu'il y u des vérités trop
fortes pour notre siècle et qu’il faut
se résigner à les taire.

Ce silence qu’on veut imposer à la
vérité, on ne songe pas à l'inposer à

l'erreur, et cependant où se dil catho-

lique ; on réclamera la plus grande
liberté daus la presse, daus le droit
d'association, on la refusera à la
vérité el à sa prédication.

Devant ui siècle fuib:e et ganigréné,

la vérité devra apparultre dans toute
sa rigueur ol sa force ; aux grands
maux les grands remedes.
Qu'auraieut donc fait les Apôtres

s'ils eussent considéré l'Evangile
comme trop forte pour un monde
païen ei sensuel ? Mais ils comprirent  

sans hésiter toute, absolument touts

la morale de l'Evangile. [es Apôtres
croyaient réellementà la force divine
de la vérité.

Le polémiste catholique reculera-
Lil devant un sièsle, qui, après tout,
retientencore le caractère du baptême?

non, sa voix puissante viendra ré-
veilles et secouer de leur sommeil lé-
thargique ces âmes endormies dont il
ale salut en ces mains.

* La vérité porte avec elle une
grâce qui triomphe de toutes les ré-
sistances, comme le soleil, elle vi-
vifie tout ca qu’elle touche. Elle
éclaire, elle échaulfs, elle guérit, elle

brûle, finalement elle s'impose et
elle règne. "

D'ailleurs, l'écrivain doit-il con.

duire l'opinion publique, où se laisser
conduire par elle, nous Croyo"s qu’il
doit la former, la diriger: l'écrivain

de la vérité catholique serait-il donc
le seul à recevoir une direction da

ceux gn'il doit former, insttuire et

diriger ?

O: dira encore ; puisque vous
voulez trs la vérité quaud même,
lemporisez. ménagez la faiblesse du

siècle ; adoucissez la forme de la
vérité.

La vérité n'exclut pas la douceur
des formes ot du langage ; les œuvres
des Saints et des Pères de l'Eglise on
sont les preuves, mais il n'est pas per

mis de transiger sur, un mot quand  

la vérité.

“Quant aux concessions et à la
temporisation, il ne nous est pas per-

mis d’y consenti-. En If:L, de deux

choses l’une : on là concession que
vous prétendez faice consiste dans la
négation formulle d’une portion de la
vérité, où duns le silence gardé sur la
vérité ell&-même. Dans les deux cas
la concession est une faute. Si vous
niez formellement une partie «te la

vérité, vous passez par là même du
camp de ses défenseurs dans celui

de ses ennemis, votre parole est men-

teuse et vous u'dies plus q Jun faux
témoin.

Si votre conession consiste Jans le
silence, vous trahissez la vérité en la
taisant.

“* Avouons-le, ce silence na peut
être considéré que comme le résultat
d'un honteux marché entre l'écrivain
et le public : l'écrivain sacrifle le
droit de la vérité, et pour prix de ce
sacrifice il reçoit non pas de l'argent
mais de la popularité. Le marché

n'est pas, pour cela. plus légitiore—
Eufin, foules les vérités ne sont pas

bonnes a dire. Gu dicton remplacé au-
jourd’hui par le mot inopportuuité,
grand cheval de bataille de l’école
gallicane et libérals, à la vérité bien
débile el malade aujourd’hui !

** Quad inopportunum dixerunt. op-

portunum fixerunt ” répétait le St.
Père au sujat de l'opposition au dog-

me de l’infaillibilité et certes'or. ne
"08
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pourra jamais mieux caractériser un
des symptômes de la maladie libérale.
Eneffet, on trouvera précisément dans

les motifs, pour taire ou faire taire
la vérité, des motifs et d’excellenls
motifs pour la proclamer. l’lus ces

réclamalions inopportunes se feraient

entendre plus le polémiste catholique

devrait élever la voix, etil en devra

règler la force sur lu diapason de ces
tons criards, po.r les noyer et les

étonffer dans les beaux et mâles ac-
cords de la vérité toujours bonne à
dire.

L'histoire des hérésiarques est là
pour prouver qu’ils auraient surtout

aimé le silence de ieurs adversaires
qui opportunément savaient dévoiler

leurs erreurs et les démasquer. An:

cune considéralion n’a jumais empê-

ché l’Eglise de combattre l'erreur à
outrance et ses enfants qui la défen-

dent doivent se revétir de la fermeté
de leur mère. Telle doit être la règle
du polémiste catholique.

Il pourra arriver cependant que la
farouche déclaration de la vérité ne

produise pas les bons résultats qu'on
en attendait, le polémiste catholique
devra alors se consoler en répétant les
paroles de Bourdaloue.

* Quoique le mal s’aigr it et s’irri

tât vous auriez fait votre devoir.

Dieu aurait ses vues pour le permet-

tre ainsi : mais l’intention de Dieu
ne serait pas que le mal qu’il vou-

draient permettre fut ménagé et tolé-
ré par vous,

“Sans mesurer les choses par l'évé

nement, vous auriez toujours la con-
solation de dire à Dieu : Seigneur,
j'ai suivi vos ordres et j'ai pris le par-

ti de votre loi. Et certes, il ne vous
appartient pas, il ne dépend pas de
vous, sous prétexte d’un événement
futur et incertain, de vous dispenser
d'une obligation présente et assurée.”

Il est temps d’ouvrir les yeux ; de
tous côtés on laisse libre carrière à
des erreurs innombrables, à la vérité
seule on fait mille misères. Qu’y ga-
gne-t-on ? Plus on rédefaux mauvai-
ses passions, plus elles demandent des
concessions ; la vérilé seule y perd.

M. de Falloux, dont le témoignage est
plus significatif, puisqu'il émane d’un

écrivain plus modéré, disait. en 1848 :

que c'était une faiblesse de sacrifier
la moitié d’une vérité pour sauver

l’autre ; que l’ennemi prenait ce
Qu'on sacrifiait sans en tenir le moin-
dre compte et sa hardiesse profitait de

notre faiblesse ; que la faiblesse des
défenseurs de la vérité était complice
de la hardiesse de ses ennemis et que
les premiers. n’avaient pas plus de
courage que les derniers de la bonne
foi.

Quereste-t-il donc à faire aux dé-
fenseurs de la vérité. Le P. Mont-
rouzier nous le dit clairement dans

la conclusion de son article que nous
citons en entier ; nous y trouverons
des jalons sûrement posés pour conti-
nuer À resserrer la tranchée d'attaque
autour des innombrables citadalles
de l'erreur Jartont où elles se trou-
vent.

Nouscitons:

Donc, à nous catholiques, de com-
prendre quele triomphe de la vérité,

dans notre malheureux siècle, dépend
surtout de nos allures franches et
décidées. Le chef de l’armée sainte
nous donne à ce sujet des leçons e
des exemples que nous ne saurions

mériter avec trop d'attention et suivre
avec trop de fidélité. Qu'on nous per-
mette de clore cetle article par les

paroles de ce Grand - Pontife qui,
comme Je Divin Sauveur, n’enseigne
rien que ce qu’il a déjà mis en pra-
tique.

Le 9 janvier 1870, en présence d'une
foule immense de pélerins, Ple IX

disait: “ De prétendus sages vou-
draient qu’on évitât de choquer les
idées du temps; en traitant certaines
questions ; mais ceux qui parlent de
la sorte sont des aveugles qui se font

les guides d’autres aveugles: cæci
sunt et duces cacorum. Je dis, moi,

qu'il faut dire la vérité pour établir
la liberté, qu’il ne faut jamais crain-

dre de proclamer la vérité et de con-
damnerl'erreur. ”

Quelques jours après, le 29 janvier,
le Pape disait encore, en présence
d’un grand nombre d’évêques et de
prélats. “ L'Evêque doit être ixsilentio
diseretus, se distingner par sa pru-
dence et sa réserve, se savoir taire à

temps, afin de ne pas jeter sa parole
gux vaines rumeurs.

“ Mais l’évêque doit être surtout
tn verbo utilis. It ya un temps ou il
est opportun de parler et de le faire
franchement, couragensement, en
pleine liberté. Quant ce moment est
venu, il faut dire la vérité entière, la
Vérité complète el sans détours. Ne
souffrons jamais l’amoindrissoment
de la vérité, ni les transactions. La 

vérité nous sauvera; mais c’est à la
condition que nous ne la mutilerons
pas et que nous ne voilerons pas sa
lumière. ”

Pour qui sait lire, ces admirables
paroles du Pape renferment tin traité

complet des lois de la polémique reli-

gieuse, elle ‘tracent non aeulement

aux évêques, mais à tous les défen-
seurs de la vérité catholique, la voie
où ils doivent marcher.

l'nANcEsco.

 

L’Agua+-an du Vatican et Is Loue
ve du Capitole.

 

L'un des magistrats municipaux de
la nouvelle Rome, très original et
même un peu fou. le signor Benazzi

s’est appliqué à faire l'éducation d’une

louve, et il a parfaitement réussi. La
bite, —c'est décidé,—sera mainienue

sur les hauteurs capitolines, dans une

espèce de cage en terre, fermée par
une grille de fer semi-circulaire.
On peut se souvenir qu’en 1849,

après l'expulsion du Pape, les républi-
caius avaient l’idole de Quirimus dans

une sale du capilole, et que là ils lui

prodiguaient leurs révéreaces etleurs

erreurs. Aujourd’hui que le progrès
a marché, les modérés, et non plus
les républicains, ont jugé qu'il était
mieux de rendre leurs honneurs à
une louve.

Les anciens disaient que Romulus
et Rémns avaient été allaités par une
louve. Toujoursen vertu du progrès,
on a quelque chose de mieux.

On a découvert que les hommes
descendent en ligne droite des bêtes,
et, par conséquent, il est fort probable
que les fondateurs de Rome ne furent

pas seulement allaités, mais encore

engendrés par une lo'ive.

11 v a deux ou trois mois, un dépu

lé piémontais disail en séarce publi-
que : ** Autrefois, dans nos écoles, on

“ enseignait que l’hommsa est un dé-
“ rivé du singe ; on a découvert et
“ l’on enseigne maintenant qu'il déri-

“ ve de la grenouille.” (Toscanellir.
Pourquoi, au fait, n'enseignerait-on

pas plus tard que la mère des Italiens
fut une louve. Il n'eu cote pas da-

vantage de supposer cette petite évo-
lation. Qu’est-ce qui pourrait empé-
cher les révolutionuaires, qui, géné-
ralement, se disent frères du chim-

panzé, du gorille et de l’orang-outang,

de se proclamer maintenant fils de la
louve, surtout ayant en eux tant de
qualités de leur mère ?

Un journal assez connu pour n'’a-
voir pas besoin d'être nommé, disait,

ily a dix ans: * En théorie et en
*¢ pratique, nous considérons le catho.

* licisme comme la négation du pro-
“ grès et de la liberté. Par consé-
‘¢ quent, sansdistinguerentre sescons-

*¢ titutions politiques et ses principes
* dogmatiques, nous les déclarons nos
“adversaires au nom de la civilisa-
‘“ tion.” Un an ne s'était pas écoulé

depuis cette profession solennelle de
foi que le même journal substituait
aux constitutions pnliliques et aux
principes dogmatiques du catholicis-

me le phosphore ‘* qui alimente notre
“ pensée,’—Si bien, ajoutait-il, que
l'allumette qui sert à alinmer le ciga-
re conlient peut-être une parlie du
cervean de César ou de Charlemagne.

La municipalité romaine n'est pas
encore arrivée au culle de l’allumette

chimique ‘* imprégnée de l’esprit de
“ César; ” elle s’en Lient pour le mo-
mentau culte de la louve. Après
avoir tant crié contre ia multiplicité
des églises de la Ville Eternalle, la
voilà en train d’en édifier une autre

En cela les grands réformatèurs

des bords du Tibre se montrent logi-
ques. Rome, qui a cessé d’être l’A-
gneau du Vatican, devait nécessaire-
ment devenir la Rome de la Louve
du Capitole. La multiplication des
Romes se poursuit opiniâtrement.
Mazzini en comptait déjà trois :

la Rome des Césars, celle des Papes et

celle du peuple. Il faut ajouter la
Rome de la Louve.

Il est sûr qu’elle n’est plus la Rome
du Peuple. La Capifole du 18 septem
bre, parlant de la cage de la Louve Ca-

pitoline, s’écriait : “ Que de malheu-
‘* reux sans pain et sans gite désire-
‘ raient être métamorphosés en loups
‘ pour recevoir les soins de la muni-

*“ cipalité !” Nous avons donc véri

tableinent la Rome de la Louve. Avant
le 2) septembre 1870, c'était la Rome

de l’Agneau, du clément et doux Pis
IX ; mais on cherche à égorger l’A-

gneau ; il fut obligé de se cacher, ot
à son règne succè le celui de la Louve,
féroce, cruelle, rapace.
Le jour où l’Agneau disparut, en

effet, on vit surgir dans tous les coins
de la noble et sainte cité des Papes,
des lieux infàmes qui tirent leur nom
de la Louve, /upa,et en si grand 

nombre, que les feuilles radicales
elles mêmes crièrent au scandale. Les
Louves entrérent par milllers avec
les enfoncenrs de la porte Pia et avec

celle du Capitole. Elles concouru-
rent À lu régénération des Romains !
Et que n’aurions-nous pas à dire de

1a Maladie de lu Louve, laqualle, ayant
mangé, a plus faim qu’auptavant ?

En fait de taxes et d'impôts, la gran-
de Louve piémantaise, le ministère

des finances, à plus dévoré en dix
ans qua l'Agneau du Vatican en |
vingt. o
Finalement la force du municipal

Banazzi nous fournit un autre ensei-
gnement. Ellerappelle les soi-disant
modérés, quise ruvèlent ds la robe
catholique, qui fsignent de vouloir
libre l’Agaeau du Vatican, tandis
qu’en dedans ce sont des loup: ‘ravis-
seurs, intrinsecus autem sunt lupirapa
ces.

Pie IX vit au milieu d’eux, patient,
résigaë, attendant les événements
dont toute l’histoire de l’Evangile est
remplie, et qui, en définitive, sont des
victoires de l'Agneau contre les Loups
et les Renards depuis le Renard Hé-
rode et le Loup Néron jusqu'à Bona-
parte et Garibaldi.—(L’Echo de Rome.)

 

Etudes Analyliques -

LE SAINT-SIÉGE

IT.

Ben'us es Blmon,

En ce temps là il s'appelait Simon ;

plus tard Jésus lui imposa le nom de
Pierre.

J'ai vu son portrait à Rome,'en 1846,
peu de temps après l’heureux avd-
nement de Pie IX.
Quelques jours auparavant on m’a.

vait montré, au Capitole, un buste

anlique de César Auguste, et j'avais

admiré l'expression énergique de cat-
Le lête qui avait conçu et exécuté de
si vastes desseins.

Etait-ce "réel, ou n’était-ce qu’un

jeu de l'imagination, mais je fus frap-

pé de la ressemblance de ces deux Lê-

tes.
Sur ces deux fronts, on semblait

voir ja ne sais quelle préoccupation
indiquant le travail d'une profonde
pensée.

… Là s’arrêtait cette ressemblance [de
conformation.

L'ensemble des (raits de César ex-
primaitl'orgueil avec son corlége de
passions.

Bien dift:renteZétait 'expression de
la physionomie de Saint-Pierre.

Empreinte d'une grandeur surhu
maine, comme 1a mission q'il avait re.
çue, on semblait life dans ses yeux
humides de larmes, Domin*, lu scis
quia Amo Te. Quel contraste avec le

regard froid et hautain de César !
De ses lèvresentr’ouvartes semblait

s’exbaler l’humble prière d’un repen-
tir inconsolable,—/levit amare

Ses mains nerveuses pressaient sur
sa poitrine deux clefs symboliques,
dont l’une s'inclinait vers la terre,

et l’autre s’élèvait vers le ciel.
Tel m’apparut cèlui à qui Jésus

dit :—Beatus es quia Pater revelavit

Tibi.
Or la première fois que Jésus vit

Simon, il attache sur lui un regard
qui indique un grand dessein.—/n

tuitus eum dixit : Tu vocaberis Cephas.
Voilà Pierre constitué la tête, le chef,

le fondateur de cette œuvre divine,
la plus merveilleuse comme la plus
bisnfaisante des œuvres de Dieu sur
la torre, le Saint-Siége.

Plus tard Jésus lui dira encore : ro-
gavipro Te,ut non deficiat fides tua.

St. Pierre est assurément le person-

nage le plus considérable de l’huma
nité.

En lui tout porle le cachet d’une
prodigieuse élévation, et en même
temps d’une ravissante simplicité :

ses discours, ses écrits, son apostolat,
son souverain Pontificat.

Il a lemot propre, juste. frappant,
simple et lumineux commela vérité
absolue ; puissant et irrésistible com-
ma la force divine. n

C'est’le don particulier dela Pa.
pauté.

Le Pontife suprème ne fait pas de
discours ; il médite, il cause, mais
dans de simples entretiens et par de
brèves paroles, il donne comme la

substance de la vérité que lui seul
possède infaillhblement,— Jonfirma

fratres.

Dans St. Pierre, combien de css
muts d'une clarté éblouissante, et d’u-
ne supériorité surhumaiane 1—Tu es
Christus Filius Dei Vivi; —Verba vi

tz æterne habes :—melius est obedire
Deo quam hominisus ;—Surge et anbu.

la, et cent autres qui vont si bien au
premier Pape.

Les actes no rapportent que quel-
ques discours de Saint Pierre, ou plu.

tôt de courles analyses faites par St.
Luc, à la manière de Tacite. Ces dis-
cours touchent) tous au vif de la ques-
tion.

Pierre parle commedoit parler l’orga-
ne du Saint-Esprit ; comme il parle
encore aujourd'hui par la bouche de
Pie [X.— verba Vitæ ælernæ.
Les Eptires de St. Pierre sont le

type des Encycliques Pontificales.
C’est tout ensemble de la morale et

du dogme.

Il donne des avis, das Conseils, des
règles de conduite, et il les donna à

lous, aux grands comme aux petits,

aux pasteurs comme aux fidèles ; le
tout avec une brièveté, une concision

une clarté, et j'ose dire un bon sens
qui entraînent et délerminent.

N'est ce pas ce qu'il fuit encore au-

jourd'hui par celui qui o“cupe ce Sié-
ge auguste qu'il a fondé à Rome ?

Le Siint Siége, c'est donc Pierre
continnant, à travers les 43es, la au-

blime Mission que Jésès lui a donnée
usque ad consummalionem szculi.

Pierre vit donc dans ses succes.
sours, car c'est à lui seul qu'il a été
dit :

Tu es Petrus, et sup.r hanc Petram
e@dificabo &c...

«Ce don de la vérité et de la foi
« qui te faillit passa donc été divine-
« ment accordé à Pierre et à ses suc-
« Cesssurs, dans cette chairs, afin qu’
«ils s'acquittassenl de leur charge

s éminente pourle salut de tous ; afin
« que loul le troupeau du Christ, éloi-
« gné par eux du pâturage empoison-

« né de l'erreur, fut nourri de lacé-

« leste Goctrine ; afin que, touce cau

« se de schisme étant enlevée, l'Eglise
« fût conservée tout entière dans l’uni-
« té, et qu’appuyée sur son fondement

«elle ss maintiut inébranlable contre
« les portes de l'enfer. Or, À cette épo-
« que, où I'on a basoin pius que ja
« mais de la salutaire efficacité de la

« churge apostolique, et où l'on trou-
«ve tant d'hommes qui rherchent à
« rabaisser son autorité. Nous pensons
« qu'il est tout-à-fuit nécessaire d'af
« firmer solenuellement la préroga-

« tive que le fils unique ds Dieu a
« daigné joindre au suprême office
« pastoral.

« C'est pourquoi, Nous attachant fi-
« dèlementà la tradition qui remonte
«au commencement de la foi chré-
« tienne, pour la gloire de Dieu notre
«Sauveur, pour l’exaltation de la
«religion catholique et le salut des
« peuples chréliens ;

a Nous enseignons et définissons,
« Sacro approbante Concilio, le Saint.
« Concile approuvant avec Nous, que

« c'est un dogme divinement révélé ;
«—Que le Pontife Romain, lorsqu'il
« parle ex Cathedra, c’est-à-dire lors-

« que, remplissant la charge de Pas
« teur et Docteurde tous les Chrétiens,
«en vertu de sa suprême autorité a-

« postolique,il définit une doctrine sur
« la foi et les mœurs qui doit être t -

« nue par l'Eglise universelle, il jouit
« pleinement, par l'assistance divine
« qui lui a été promise dans la per-
«sonne du bienheureux Pierre, de
3 cette infaillibilité dont le divin Ré
«dempteur a voulu que son Eglise
« fut pourvue en définissant sa doc-
«trine touchant la foi et les mœurs;
«et, par conséquent, que de telles dé-
« finitions du Pontife Romain sont
«irréformablas par elles mêmes, et
«non en vertu du consentement de
« l’Eglise.

« Que si quelqu'un, ce qu’à Dieu
« ne plaise, avait la témérité de con-
«tredire Notre définition, qu’il soit
« anathème.

(Extrait de la Bulle Pastor aternus
publiée dans la Basilique Vaticane, le
18 Juillet 1870.)

El maintenant, pieux lecteur, em-
pruntant la première sirophe d'une
hymne que les pelerins récitent à la
Confession de la Basilique” de Saint-
Pierre, je vous dirai;

Si vis Patronum quærere
Bi vis potentem Vendicom,

Quid Jam moraris ? invoca
Apostolorum Principem

L'Asné STE Foi.

PUBLICATIONS.

Décisions of the speakers of the Legisla-
tive Assembly and House of Com-

mons of Cunada from 1841 to June
1842. Wilh an appendix contai-
ning (he speaker's décisions on Elec-
tion Petition Recognizances, by Au

gustin Laperriére first Clerk, Libra.
ry of Parliament, —Published by
Authority, Oitawa 1872,

La titre seu! de cet ouvrago indique
son importance, son ulilité, sa néces-

sité, et en même temps il fait l’éloge
du travail de son auteur. Dans un
pays de droit constitutionnel comme
le nôtre, où la pratique parlementaire

anglaise est de rigueur daus nos as-

 

 semblées délibérantes, on conçoit 

qu’un recueil contenantles décisions
des différents orateurs, qui ont présidé
nos Chambres législatives, est de fait
une acquisition extrêmement pré-
cieuse pour tous ceux qui embrassent
la carrière si émouvante de la politi-

que. Cu sont autant d’autorités, de pré
cédents parfaitement établis, que
l’homme d'Etat, le publiciste, l’avo-
cat, peut citer au besoin et auxquels
il lui faut infailliblement recourir.
La connaissauce de la pratique par-

lementaire anglaise est une science
que bien peu de nos législateurs pos
sédent, et l'on salt, par expérience,
quelle arme terrible elle est entre les
mains d’un jouteur habile.

Les projets les mieux conçus
échouent sur une simple question
d’ordre, et l’on a vu, à l'aide de ce

nouveau mode d'attaque, déjouer Jes
trames les plus finement ourdies, el
changer en victoire une défaite qui
paraissait inévitable.

Aussi peut-on affirmer, sans ‘rainte
d’être contredit à ce snjet, que la
majeurs partie des grands-hommes

d'État Anglais, indépendamment de
leur éloquence qui, sans doute, comp-
tait aussi pour beauconp, n’ont du

leur immense répntation qu'à cette

connaissance approfondie et complète
de la pratique parlementaire en An-

gleterre. Secouer la poussière des pa-
perasses parlementaires, les parcourir

en entier pour y trouver les décisions
rendues par les Orateurs des Cham.
bres d'assemblée depuis 1841 jusqu'à
nos jours, en faire tous les exiraits,les
rapporter avec les dates aux questions

alors débattues, en donner succinte-

mentle résumé,cen’est pas là le travail
d’un hommeordinaire. Il faut avoir

une dose de persévérance, tine somme

d'énergie peu commune, pour entre-
prendre un labeur aussi ingrat, es
l'Autorité, en prenant sur ses charges
les frais de publication de cet ouvrage,

a donné, chose rare à notre épuque,
la mesure de son appréciation des

veilles laborieuses et iutelligentes
de l'un de ses employés,dont elle peut
être flère, à plus d’un titre.

Celle compilation, commencée par

l’auteur en 1859, et patirmiment con-
tinnéa sans rémunération aucune et
sans même l'espoir d'en recevoir ja-

mais, jusqu’à ces derniers temps,donne

la mesure exacte du dévouement et

du caractère intègre, qu'ont toujours
possédé les vieux serviteurs de la
Chambre, qui, pour récompense de

leur zèle et de leur travail,se voyaient
décerner, autrefois, par une majorité

ingrate, égoiste et inintelligente, le
titre de fainéants.

C'est avec des faits, c'est avec une
œuvre de ce mérite, que l’un d'eux
vient, aujourd’hui, de répondre aux

malveillantes insinuations de ces dé-
putés à vues étroites dont le niveau
moral et intellectuel ne saurait dé-
passer la hauteur d’un chiffre, fut il

même de forme sphérique. Les initier
à une science dont la plupart n’a-
vaient pas la plus légère notion, voilà
la vengeance de l'auteur; tel a été et
tel est son but.
La charité chrétienne, dans toute

son essence, ne pouvait aller au délà.

199 décisions sur des points d'ordre et
1l sur des pétitions d'élections, sont

renfermées dansce volume de 2t2
pages.

Cet ouvrage nous en sommes as-
suré, fera son chemin, car il est utile,
instructif et indispensable. Nous n’a-
vons qu'un regret à exprimer, celui

de ne pas le avoir traduit en français
afin de le populariser davantage.

 

Vie de M. Jean Romuald Paré, archi-
prêtre, euré de la Paroisse de St.
Jacques le Majeur, diocèse de Mon-
tréal, pur F. X. Chagnon, Pire.

Perpôtner parmi la génération ac-

tuelle le souvenir encore vivace des
vertus apostoliques d’un Pasteur bien-
aimé et dont la perte est encore vive-
ment ressentie, est certainement une

œuvre méritoire et digne de l’appro-
bation générale.

La vie de M. Jean Romuald Paré,
par l’abbé Cuagnon, aura certaine-
mentatteint ce but et mérité cet élo-

ge”
Ecrit dans un style pur, concis et

sans prétention, l'auteur décrit la lon-
gue suite des œuvres de bien, que ce
saint Prêtre a accomplis durani sa
iongue et iaborieuse carrière sacerdo
tale.

li y a dans ce pelit opuscule un
charme sscret qui attire et subjugue
le lecteur, et à chaque page on y res
pire le parfum exquis des éminentes
qualités de cet humble mais vrai ser-
vitenr de Dieu.

C'est bien à lui que l’on peut applt-
quer ces belles paroles de l’Ecriture :
“ pertransiit benefaciendo ”* [| a passé

en faisant le bien. Qui,en effet, le sait
mieux que ses bons paroissiens de St 

Jacques, dont la vénération pour sa
mémoire est devenue presgqu’un culte.

Mgr. de Montréal, à reconnu la
dette de reconnaissance gue l’on ac-
quittait envers l'un de ceux qui
avaient honoré le plus le sacerdoce,
et en acceptant la dédicace de cette
œuvre, il a souhaité et vivement dési-
ré : ‘* qu’elle soit pour toutle diocèse
“un vrai livre d'or, par l’utilité
‘* qu’on trouve toujours dans notre
** siècle de vanité, à suivre les traces
“* de ceux qui, comme M. Paré, ont
‘“ vonlu'servir Dieu dans l'abnégation
‘et l'humilité. ”

Espérons que les désirs de notre
saint Evôêque deviendront pour toutes
les onailies des ordres, et que chaque
famille y trouvera la réalisation des
souhaits de Sa Grandeur.

Cat ouvrage a été imprimé aux
ateliers de M.J. A Plinguet, et se
vend au No. 30 de la rue St. Gabriel.

 

L'Agriculture aupoint de vue de /E-
migration.

Souscetitre, M. Ed. Bernard faisait
le 27 Oct. dernier devant l'Union Ca-
tholique, une savante lecture, rem-
plise d’apergus nouveaux et d'idées
pratiques, que sa longue expérience,
ses études laborieuses, lui donnaient
droit de suggérer et d'exprimer.
Nous félicitons l'auteur d'avoir eu
l'heureuse idée de publier son travail
en une pelite brochure que nous vou-
drions voir entre les mains de tous.
Ou oublie aujourd’hui que trop,

que la base de la prospérité de notre
pays, est l’encouragement accordé à
l’agriculture, et que sansla protection
gouvernementale, cette plaie hideuse
de l’émigration de nos compatriotes
aux Etats-Unis, ne fera que s'aggra-
vez de plus en plus jusqu’au moment
où le mal sera devenu incurable.
Com.nent en effet voulez-vous que

les capitalistes étrangers ainei que
l'immigration des vieux pays euro-
peens, puisse se sentir attirés vers un
pays dont les autorilés out encore fait
si peu pour ses propres intérêts.
Le lectureur dans un cadre restreint

a cependant eu le talent de traiter ces
différentes questions, d’une manière
raisonnée et presque complète.

Il a montré du doigt le mal et il a
tout au côté indiqué le remède. C’est
à nos gouvernants, et à nos hommes
d'éducation à en faire une application
immédiate.

Manuel du Divin Cœur à l’ussge des
amis du S, Cœur de Jésus. Eusèbe
Senécal, Imprimeur-Editeur, Mons.
réal, 1872.

L'Eglise et la société n’ont d'espé-
rance que dansle cœur de Jésus; c’est
lui qui guérira tous les maux.

C'est en union de sentiments et de
croyance avec notre St. Père le Pape
Pie 1X, qui à prononcé ces belles pa-
roles, que les Frères des Ecoles Chré-
tiennes,viennent de publier cet excel-
lent ouvrage de piété destiné à propa-
ger une dévotion qui tend de jour en
jour àse populariser. Spécialement
destiné à la jeunesse, qui comme le
dit avec tant de vérité l’auteur de la
préface, est comme une cire molle,
gardant toutes les impressions qu’elle
reçoit, les disciples du Vénérable La-
Salle ont voulu lui inculquer de bon-
neheure, l'amour et la pratique de
notre Sainte Religion.
Tous cependantliront avec avanta-

ge et profit cet estimable opuscule, si
utile à la grande œuvre du salut.
Ce manuel sera bientôt, nous l’es-

pérons, entre les mains des familles
chréliennes, car outre son but de
sanctification pratique,il offre I'attrait
de la nouveauté en reproduisant d’ou-
vrages de dévotion, publiés en Euro-
pe et peu répandus en ce pays, les
saintes pensées et les pieux senti-
ments dont ils sont remplis.

Les newf disciples d'Esculape respec.
turusement dédiée aux Piof-sseurs
de l'Ecole Canadienne de Médecine et
de Chirurgie de Montréal par Tancrè-
de Trudel Etudiant en Médecine 1871.

L'auteur qui maintenant plus que
jamaisfait partie de la docte phalange
des fils d'Esculape, vient de donner
au public comme preuve de ses adieux
à la vie d'étudiant, une charmante
chansonnette en musique. dont le ton
respectueux laisse copendant percer
une fine ironie à l'adresse de certains
gros bonnets de la Faculté.

Les portraits des professeurs sont
délicatement dessinés, et la jolie tour-
nure des vers ne saurait faire oublier
le ton de la musique qui est vif et
joyeux. Qui douterait maintenantdu
succès de ce morceau? Que l'auteur
en l’attendant, veuille accepter nos
meilluurs remerciements.
Ca morceau est en venie chez tous

les inarchands de musique etles prin-
cipaux libraires de cette ville.
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SEMAINE LITURGIQUE.

AVENT.

Commencement de l’année ecclésiastique. Bon

nom algnifie avênement; son objet est de nous
préparer à la valssance du Fauveur, sa durée est

ae quatre semaines, Ce que los Vigiles sont aux

f.tesordinalres, ce que le Cartmeest à Paques,ce

Que les quatr - mille ans de l’ancien monde furent

& la venue du Meéesio, l'Avent est & la fcte de
Noël.

L'Eglise dansses offices quitte ses ornements de

Jule et prend le violet, en signe de componction.

Le Glorta in Excelsts est ornis à la Messe; mals la

tristesse est temperée pur l'espérance, voila poure

g' oi, le  Imanche à la Messe, on répéte Alleluia

 

JER DIVANCHE DE L’AVENT.

INTROIT —Kæztrait du Fsaumo 2. * Seigneur

montrez-moi vos voice, OULrez V US MÉME vos sen-

tiers

KPITRB,—L'Epitre de St Paul aux Romains

(XIII-IL M), L'heure est déja venue de nous rê-

veiller de notre assoupissement. ”....** Quilions les

œuvres de téndbres” ....* Revélez-vous de Notre
Seigneur Jésus-Christ. "*

EVANGILE.-B*. Luc (XXI. 25-83). LeJugement
dernicr. Memesujet que le dernier Dimanche de

l'Année Kcc.:6 1astiquo, pour marquer que telle

doit être la préoceu; ation Incessante du Chrétien.

* Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne

Pusserontpoint.

 

SAINTS DE LA SEMAINE,

Lundi, 2 décombre.—STE, BIBIANE, Vierge et

Martyre, mo, te sous Jo fouet, an 863, Sous l’hmm-

Pereur Julien l'Apostat.--LiLère étant Pape,

Mardi, 8—*#T. FRANÇOIS XAVIEE Apôtre des
Indes et du Japon, Compagnon de St. Ignace—

mort sur une île déserto (Hancian) en face de
Canton (Chine) an 1652-Jules 11L étaut Pape—
Charles Quint, Emperour,

Mercredi, 4 —STE. BARER, Vierge et Martyre,
mise à mort par son j-d10 sous 'Empereur Maxzi-

min (Se Siècle) —Invoquée contre le tonnerre=
Patronne des artilleurs.

Jeudi 6.-BT. BABA», abbé, neon Cappadoce, dé-
fenditavec énergie la liberté du Concile de Cal-

cédoine contre l’Emporenr Justinten I, dont 11
dovlent l’ami et dont il obtint la protection pour
les Lieux Saints—mort en en 531—Boniface II

étant Pape,

Vondredi 6-ST. NICOLAS, Arch. de Myre, est

Teprésen‘d aveo trols enfants dans un baquet on

souvenir de trois écoliers égorgés par un aubergis-

te, pour les faire servir de nourriture ot quo le

Eaint ressuscita—Patron, des Ccolicrs, invoqué
contre les accidonts du fou et pour retrouver les

objets perdus—mort en 324,—8t. Sylvest à étant

Pape,—Constantin Empereur.

Famedl 7,.—B. AMBROISE. Arch. de Milan, Con-

fesseur et Docteur de l'Eglise, élu 6v(que par uc-

clamation du pouple duns la Cathédrale do Mi-

lan, — combat l’Arianisme. donne un nouveau

lustre & Ja liturgle do Milan qui, bien que

plus anelenne que lui, prit Le nom d'Ambroston.

ne, sauve l’llalle de l'invasion de Maximo, Im-

pose des pénitences publiques à Théodose, Im-
proviso le Te Deum avec Bt. Augustin,—-mort en

398, St. Birise étant pape. Bes écrits forment

85 ouvrages différents édités par Sixte Quint.

 

QUARANTE HEURES.

Dimancho 1.—A Ia Cathédrale.
Mardi 3.—8t François-Xavier du Sault Bt

Louis.

Jeudi 5—Bt Félix de Valois.

Famedi 7—Aslle de St, Josoph à Montréal,

 

EPHEMEKIDER.

ler, Décembre.—Ouverture du Concile de Tron.
te 1645.

2 Décembre.—1847 Coup d'Etat de Louis Na-
poléon.— 870-Les Zouavos Pontiliceux décimés

par les Prussiens à Patay.

3 Décembre,-—lère. Besse célébrée au Geau à
Montréal en 1866

4 Décembre.—Mort de Mgr, de Plessis 2nd.
Eviq, de Quôboc.

 

Le Casino de Montréal.

Nous somines h-ureux par l’inter-
médiaire de nos colonnes, d'inviter

la jeunesse catholique à se grouper

autour d'une œuvre qui vient d'être

fondée en cette ville.
Depuis longlemps un besoin réel

se faisait sentir parmi les jeunes gens;
ils n'avaient aucun lieu de réunion
qui ne fut nilittéraire, ni scientifique

qui leur offrit simplement les charmes

d’un rendez-vous amical, où l'esprit

et le corps pouvaient jouir d'un dé-
lassement nécessaire à tous deux.

L'idée d'un clut» ou Casino plusieurs
fois mise à l'essai en cette ville, n’avait

eu malheureusement que des suc-

cès douteux. Pour des raisons ou
d'autres. tous ont pris flo ; il s’agit
donc aujourd’hui de renouveler une
tentative déjà faite et d'essayer avec
le concours d’une jeunesse conrageu-

se et énergique à poser les assises du-
rables d’un club ou Casino. Sans re-
chercher toutes les causes de la déca-
dence, de la chûâte des anciens clubs,
nommonr-en quelques nues.
La politique de parti, le manque de

système ou la mal-administration, le
manque d'un bul bien défini, des fi-
nances en désordre ou un départ sans
argent et so‘ivent endetté, tels sont
croyons-nous, quelques causes de la
non-reussite et du peu de durée des
clubs qui ont existé,

Ajoutons à lout cela l’insouciance,
le pent de conslauce, la légèreté de
nolre caractère que ne faisaient
Qu'augmenter el développer les cau
ses ci-haut nommées, el en voyautle

mal et s'8 Causes examinons en
même tsnps le bieu à faire et le re-
môde à apporter,
La politique et ses péripéties at

trayantesqu'un homme consciencieux
ne devrait approcherqu’aprèsdes étu

 

 

des spéci iles et une assez longue ex-
périence dans le commerce général
Qu'il peut avoir avec ses semblables,
dégénère trop souvent en une politi
que mesquine, d’ambition personuelle

et de népotisme.
La formation de part s, de coteries,

de cliques s'eusuit naturellement et
produit les dissensions ordinaires,par-

tant la ruitte de tonte boune eutente

daus un lien, qui comm Jun clublou
Casino à surtout besoin d’union et le
cohésion. Aussi, eztil nécessaire que

‘| la politique en soit excluse, soit com-
me ressorL, soit comme alimentation.
L' manque de système ou mal-admi-

nistration. Une constitulion simple

et formulée en peu du mots ; des
droits et des devoirs communs À tous,

avec la même stricte obligation d’y
adhôrer el une discipline ferme

et courageuse contenue dans des
règlements sages el explicites, tel-
les sont, croyons-nous, avec ute sour-
ce de funcs bion organisée et alimen-

tée régulièrement, les bases durables
d'une société de ce geure.

Le manque d'un but bien défini. Ceci
a ôté souvent la ruine, dès le premier
jour de bon nombre de sociétés de

tous genres. le but d’un club ou
Casino devra donc être bien défini.
Aider au commerce social que nous

devons entrelenir avec nos sembla-
bles el cela par desmoyens de société,
je dirais presque de salons, est un des

meilleurs moyens pour rapprocher des

persounes qui ont besoin de se con

uaître, de s’entr'aider, de se consulter,
de travailler ensemble, pour atteindre

chacune dans leur sphère d'action, le
but que la Providence leur à assigné
dans la vie. -

Nous nous connaissons peu et mal ;
un rapprochement, un frottement, * n

contact habituel à l’ombre de l'amitié
etde l’uibanité établie dans un bon
club, fera ‘disparaîtra bien des préju-
gés,évanouir bien de petites haines ou
rancunes, et devra former de ces ami-

tiés durables qui dans un jour de be
soin ou d'action savent se retrouver.

Nous dirons donc que le but d’un

club sera d'établir, de perfectionuer,
d'alimenter ces rapports de société et

d'urbanité dont tous les hommes ont
besoin entr’eux et particulièrement

nous Canadiens, et cela à l'exclusion

de tont autre Lut politique ou reli-
gieux.

Des finances en désordre ou un départ
sans argent et souvent endetté. Joutile

d'appuyer longuement sur cet article,
il est évident. Le club devra donc

s'assurer des moyens de vie et d’en-
tretien dés son commencement. L'ad-

ministration devra donc être rigou-
reuse dans la perception, et sage dans

la dépense; une tenuede comptes
méthodique et régulière est de toute
nécessité. C'est ici le moment d'ap
peler l'attention sur le peu d’exacti-
tude générale des membres de toutes

sociélés à payer leur contribution. Il
faudrait alors que l'administration

prit des moyens pouractiverles retar-
dataires, en leur faisant comprendre
qu’ils seront les premiers à en souffrir
tout en fuisant injustement partager
celte souffrance aux autres. Un ca-
pital souscrit, des contributions ren-

trantes régulières, une dépense sage
et bien entendue, une reddition de

comptes annuelles avec un fond d'a-
mortissement s’il y a des dettes À

effacer, et un fond de réserve pour le

futur, s'il n’y en à pas, voila quelles
devraient être, croyons-nous, les bases
financières d’un club qui veut vivre.

Eu voilà assez pour nous convain-
cre que le club ou Casino qui aurait
ces conditions d'existence en son sein
aurait droità une longuevie etoffrirait
par la même des gages de prospérité à
une jeunesse éuergique qui veut agir.

Eb bien, nous croyons pouvoir dire
que le Casino (appelé de Montréal)
fondé par l'Uuion Allet, offre toutes
les garanties dont nous avons parlé et

à évité dans les bases larges et libé
rales qui lui servent de fondation les
écueil cités plus haut.

Dans ses constitutions et dans ses
réglements compilés des réglements
et constitutions d'autres clubs morts
ou vivants, on s’est efforcé d'en lirer,

des uns, ce qui les fait vivre et d’ex-
clure des autres ce qui a élé une cause
de leur dissolution en fusionnant le
lout en conformité au but proposé.

Le but proposé est à l'exclusion de
tout autre but, d'amener la jeunesse à
se connaître, à s'appuyer, à s'entr’aider
dans les différentes carridres qu’elle
parcourt. Des mioyens de société, de
salon, d'urbanité en sont les rouages.
Salon de société, cabinets d'affaires,
salles de lectures, d'études, de travail,

salle de billards et de jeux et autres
améliorations encore non arrêtées,
voilà ce dontlajeunesse a grand besoin
et que le nouveau club lui offre avec
des garanties exceptionnelles.

Fondé par les Zouaves Pontificanx
Canadiens avec le concours de jeunes
citoyens dont les noms sont des
surelés à tont gentilhomure ; jouissant
de finances eu bon élat grâce à la

libéralité d'un généreux donateur et
à un concours lidéral de la jeuresse,
le Casino de Montréal présente au-
jowrd'hui ses portes ouvertes à une jeu-
nesse anxieuse d’en faire partie et
décidée à établir une œuvre sérieuse
qui ne contribuera pas peu au bien
général de notre jeune société.

Nous‘espérons donc que la jeunes-
se canadienne de cette ville saura en-

fin sortir d’une apathie, inexplicable
pour plusieurs. et mettre la main à la

rous pour aiderau bou fouctionne-
ment de cette nouvelle institution.
Ce Casino n’est que le complement

des rares, mais excelluntes Suciétés
Littéraires et Scientifiques de celte
ville et leurs membres sont tout parti-
culièrement invités A en faire partie.
La jeunesse studieuse, intelligente de
ces Sociétés y trouvera un ,rendez
vous agréable, un repos à ses travaux;
elle y pourra étudier à son aive la
counaïssance du voisin, et changer
ainsi en honnête et loyals émulation
ce qui auparavant n'aurait été peut.
être qu’une sotte jalousie et une bas-
se envie.

Nous espérons que l'appel faite à la
jeunesse sera entendu, que les ci-
toyens agés, comme leurs fils, coopére-
ront de tout cœur à une œuvre que
nous croyons pouvoir nommer ** na-
tionale dans son but, et dans le bien
qu'elle est appelé à faire.

Si nous avons retardé notre adhé-
sion publique à celle institution, c’é-

tait ao de donner au Club le temps
de fonctionner régulièrement et de
pouvoir engager nos amis et lecteurs

à aller se convaincre par eux mêmes
de la vérité que nous publions.
Quand tout le monde est d'accord

sur la nécessité d'une institution, que
celte institution est fondée, ouverte à
tous, il devient pour tous un devoir

de la seconder et de la faire prospérer.
Nous ajouterons que tous peuvent

avoir au Club même (Rue Côté 31)

une copie des Constitutions ainsi que
toutes les explications désirables.
Le Bureau de fondation qui conser-

ve encore actuellement Ja direction

du Casino est composé de MM. Al-
fred La Rocque, Président ; Alph.
Desjardins, Vice Président ; Gustave
Drolet, Administrateur ; Séraphin St.

Onge, Secrétaire-Trésorier ; et de MM.
J. Rivard, J. Marion, D. Sincennes, E.
Varin, Directeurs.

F.

 

Le Sport.

Les CLuBs DE RAQUETTES DB MONTREAL

Autre temps, autres amusements !
L'hiver approchant, nos clubs se sont
mis à l'œuvre et ont tenu leurs assem-
blées annuelles pour l’élection des
offlciers et préparer la marche à sui-
vre pour la nouvelle saison
A Ja fin de l'hiver dernier, il a 616

question de tenir cette année de gran-
des courses afin d'encourager ce bon
exercice parmi les jeunes gens de la
ville, à cette fin, les propriétaires de
journaux de Montréal ont signifié
leur intention d'accordar un prix —
sous forme de coups — pour être mis
en compélilion parmi les membres
des différents clubs d8 la cité

Il va sans dire que les Clubs ont
accepté cet offre avec grand empresse.
mént et qu'ils vont presser la Presse
de se hater de faire faire cette coupe.

D'antres prix de grande valeur ont
été également promis par les princi-
paux citoyens de Montréal, MM. Star
nes, Coursol, Stroud, et quelques au-
tres.
Ces prix sauront réveiller un peu

l'enthousiasme qui semblait s'être
êteint l'hiver dernier.

Nous donnons maintanent, par or-
dre d'ancienneté, le résultat des élec-
tions qui ont eu lieu à quelques jours
d'intervalle les unes des autres.

Club ALEXANDRA.—Assemblée le 9
Novembre 1872.—Officiers 6lus—Pré-
sident, J. B. Warren , Vice Président,
R. Reinhardt ; Secrétaire-Trésosier,
Arthur Jacques ; Comité — Arihur
Birks, James H. Danison, George D.
Ross, Charles Boyle et J. J. Gilroy.

Le Gouverneur-Général, Lord Duf-
ferin,a acceptd invitation de devenir
patron du Club et a promis d'être
présent aux courses annuelles du
Club qui auront lieu le quatrième sa-
medi de Février prochain.

Club MoNTREAL.—Assembiée le 13
Novembre. — Officiers élus — Prési
dent honoraire permanent, N. H.
Hughes ; Président, C P. Davidson ;
ter Vice-Président,Angus Grant; 20d
Vice-Président, W. L. Maltby ; Secré-
taire, W. H. Whyte ; ‘Trésorier, Hugh 

W. B-cket ; Comité — W. Campbell,
Fred. Hawksley, J. J. Davidson. G.
Pelton, F. G. Mvludoe, R. Crosbie,

D E. Bowie. 20 nouveaux candidais
furent admis membres.

Club MapLE LEAF. — Assemblée le
14.—Officiers élus. — Président, Jo-
seph Armstrong ; ler Vice-Président,
J.J. Walker ; 2ud Viee-Président,
R. Summerhayes ; Secrétaire-Tréso-
rier, J. C. Bowden ; Comité — G. F.
Corcoran, James Armstrong, We.

Short, J Simpson, Henry Young.

Club CANADA. — Assemblée le 2U. —

Offisiars élus — Prasident, Hon. H.

Slèrées ; ler Vice-Président, John
Nelson jr.; 2ud Vice-Président, J. D.
Armstrong ; Secrétaire-Trésorier, Sam

Stevenson ; Assistant-Secretaire, G À.
Nelson.— C,mité — Eugène Cninic,
Henry Starnes, jr, J. N. Odell, Ha.

ward Henshaw, jr.,Damase Sincenues,

La Club GRAXD TRONC n'a pas encore
en son assemblée.

Les membres de ces clubs commen-
ceront à pratiquer auss iiôt que le
temps le permettra.

Quelques courses privées auront
litu sur la montague, à l’endroit ordi

naire de la pratique, durant le mois
de janvier, et les grandes courses pu-

bliques commenceront le premier

samedi de février. pour se continuer

de samedis eu samedis, jusqu'au mi-
eu de Mars.

BicLAnD.

Une partie de billard américaine à

quatre billes, 1.200 points, a été jouée
vendredi soir, le 15 Novembre, par

John Deery et Maurice Daly, dans la
sulle de ce dernier, 185 sixième ave-

nue, New-York, et fut gagnée aisé-

ment par Deery par 229 points.
L’ex-championcalifornien à fuit des

progrès exiraordinaires depuis quel-
que lemps,et ses admirateurs pensent

qu’il battra Cyrille Dion, daus la

grande parlie du 29; De-ry n'a pus
encore gagné.

Il y eu quarante reprises, la
moyeune de Duery étant de 30, el
celle de Daly d'environ 25.

Plus fortes séries faites par Deery,
174, 96, 180, 114.
Daly flt également quelques séries,

la plus élevée étant de 126.
Deery travaille fortement pour ob-

tenir la victoire sur le redoutable
Dion. LI! joue deux parties par semaine
avec Laly pour pratiquer—une dans
ses propres salles, et l'autre dans
celles de Daly.

 

—Les lauriers de M. Paulus, le
chef-maëstro de musique de la 1re lé-
gion de la garde républicaine sont
en pleine floraison ; mais ceux de M.
Sellenick, le chef de musique de la
2e légion, poussent de leur côté des
feuilles vigoureuses.

Son excellent orchestre a donné à
la caserne de Tournon un très beau
concert.

—Bébé est enrhumé ; sa maman
fait venir le médecin.
—Vous dites donc qu'il

beaucoup ?

—Oh ! oui, docteur.
=——Et crie-t-il quelquefois ?

—Oh non, docteur, il ne sait pas
lire !

tousse

  

MARIAGE

—En cette ville,le 6 courant, à l’Evôché de
Montréal, per la Révérend Chnnoine Favre,
Jean-Baptiste Vallée, Roer., Avocul, fils de fe.
Jos. D, Vallée, Ker., N. P., à Lemuisslie Marie
Louise-Hortente Badeau, Hlie ainée de P, 5, Bn-

pr

Ouvrages de Forge-

D. COLLINS
Masafacturier do Balaaces

coin des Rues

STE. THERESE ET ST. GABRIEL.

MONTREAL.

 

 

“ Tontes cpècen de Balances, falter, réparées et
mises en neuf.
Réparatiors en ce qui concerue la forge, de

machines, de presses & imprimer, fabricant de
chassis à Imprimer, etc, ete.

Le tout à un prix défiant toute compét'tion,

D. COLLINS,
Coin des rues Ste. Tulrdse et

St. Gabriel, Montréal

INSTITUT des ARTISANS CANADIENS.

SRANCE PUBLIQUE,

Une séance publique de l’INSTITUT DES Arcr-
SANS CANADIENS aura lou VENDREDI, le 29
NUVEMBRE 1872, 4 1a Palle de 'Unlon 8t. Jo-
seph, rue Ste. Catherine, à HUIT heu es*p, m.
préci-es.

M.l’abbé Verreau, Princtral de l'Ecole Normale
Jaoquen-Cartior, fora l'entretien sur un sujet émi-
nomment pratique,
Des sléges seront réservés pour les Darnion.
L'entrée eat libre, et les Artisans surtout sont

priés d'assister.
(Par ordre,)

O. D. THERIAULT, Heerdinire. 

Chaussures.

E. BEAOVAIS & GIE.,
MARCHAND DR

Chaussures Frangaises, Anglaises
et Américaines.

AINM QUE

Chaussures en Caoutchoue.

293 — RUE NOTRE-DAME — 293
(Vis-d-vis ol ez H et Il Merril’)

MONTREAL.
 

MM. E BEAUVAIS& O11 forment lo ju dle

en générn), aint | que leurs matiques gutils vis n-
nent de recevoir un immense ninortiment de
Ohnussures Françaises, Avginises ct Américat.
nes du mellleur choix et fuit dans leu derniers
goûts, qu'il vendront aux mêmes prix que par le
pass”, inalgré l'arg - entulon cotsidérable qu'
s'est opôr © depuie six mo'x,

Ces chaus<ures venunt des melllenres manu-

factures auropéonnen et américaires, ‘onnetont

toute In entisfaetion désir able à acheteur, tnt
sous le ra; port de IA modicité dans lon pris que
du fui dans l’exécution;et de la qualité duos leu
ma‘(rlaux employés @ In corfect'on de Von.
vrage.
Unie remine de 25'j our centest faite pour ar-

gont compisnt

Ils sollicitent d- ne uno visite À leur Clablisse-

mont, peraundésque le patr rngo'blenvelllant
que l'on voudra bien leur continrer, donnera à

tous In satisfaction À loquelleils o:.t droit.

K, UEAUVAIS a CIE,
23, rue Notre Dame.

 

PROVINCE DU Gap}
DISTRICT DE MONTHÉAL

Daus la Cour de Circuit pour le“Distriet de Montréal.
Le neuvième jour de Novembre wll hult cent

soixante ut douxe’

PRÉSENT :

I'Honerublo M.le Juak JounsoN,
No. 4855. ’
John Ksinhart, architecte, de la Cité ot d

District de Montréal,

DEMANDEUR

us.

C. Marcotte, gautithnmme~, du msmeo lieu,

DÉFENDEUR
Il est ordonné, sur la motlon de Messieurs

MeCoy &Lefabvre, Avocats du Demandeur en au-
tnt qu'il appert parle rapport de à outs lortier
un dus Hulssiors do In Cour Supérleuro du Las-
Catiuda exerçant dans le District de Moutrenl
écrit sur le Bref de Sommation 6munéd en cette
cause, quo 14 Defondeur a laissé »on domilello en
In Provluce de Québue, ot ne peut être trouvé
dans ce District de Moutréal,quo le dit Défondeur
SOIL pur Un avertissement À Ctro deux fuls insôré
en langue française dans le papler nouvelio de
cotte cité appelé Le Franc-Farteur ot deux fois
en lungue angluiso dans le papter-nouvoiles ve
cette oit6 appelé The Evening Star, notiNé de com -
paraître devant cette Cour, et là de rpondre e ln
demaude dudit Demundeur sous deux mols
apros In dernidre insertion do tel avertissement
et aur le défaut du dit Domandeur do comparaître
et de répoudre à telle demando duus € délai
susdit; ll gern poralau dit Demunndeur de pro-
céder à la preuve et Jugement comme dans une
causo par défaut,

(Par la Cour.)

HUBERT PAPINEAU HONEY,
4.0, 0.

rer

Vente d'immeubles en vertu des Actes
concernant la Faillite.

 

 

AUTS CONCERNANT LA FAILLITE sw,

Dans l'affaire de And-ew Esinhart, du village de
Laprairie, district du Montréal, commer-
sant, failli,

V18 POBLIC cest parle pré-ent donné que

les {(mmeuble 8 ci-après décrits seront vondus
aux teusps et Jlou mentionnés ol-bas Toutes
personnes ayant & exercer À co: gard den récla-
mat'ons quo le régintrateur n’ust pas tenu de
mentionner duns son certificat en vertu «o l'ar-
ticle 700 du Codo civil de procéiure du Bos-
Canada, sont par les présentes requ ses de les
faire connaître suivant la loi, Tout » oppositions
afin d'annuler, afin Je distraire, afin de eharge, ou
sutres oppusilivie uta vente, dolvent être dépo.
86-8 evtre leu mains du soussigné & won bureau
Avaotlos quinze Jours qui précôderontimmétia-
ternentle jour de In vente ; les oppositions ann
de conserver pouvent être déposées en auçun
temps dans les «ixJours nprôs In vonte, à savoir:

LL Une terre de forme irrégulidre, contanant
environ neufarpents et trente trols peichos en
superficie, & preudre sur l’arriôre do la terre
d’Ædouard Hébert À une profondeur de Quatre ar-
pents dans la ligne divieantla terre de cc dernier
de oslie de Amable Brossard, à partir de In rivière
St Jacques et allant re‘ciadre à tralt-quarré ln
trrrede Piorre Domer-, de maniôre à former ln
dite superficie ou à peu près, sans garantie do
mesure précise, eu sorte que lo déficit, a°.1 5 en
a, dans les limites susditus sera en porte pour
tea acquéreurs, de même que l’excédant sera à
leur profit. sans recours de part ot d'autre—nvec
bâtiases et dépendances dessus eonstraite ”

Un chemin de dix-sept pieds do largeur, vle-à-
vis les parts de clôtures de Ed, Hébert, treize
pledade Iargeur vis-a-vis los parts do clôtures du
dit Amable Brossard, et ailleurs, on 11 n'y a pas
de clôtures, quinze pieds de la'gour seulement
devant longer Ja ligne du dit Amable Brossard,
pour communiquer au terrain sus décrit au cho.
min de Ia rolne appolé * Noxveau chomin St
Jean,” (à psrpôtulté) lequel terrain ou chemin,
situé en la côte de Bwrgnosse, fout partie du
nusbéro trois cent vingt (32) sur le plan etau
livre de renvoi officiels de in dite parolsse de
Laprairie, faits pour les os d'onregistrement,

Un terrain contonast un arpont en superficie,
mesure précise, & preadre vors le miifou d'une
autro terre appurtenant & Edouard Hebert en la
dite Côte de Rorgnesso, À envirou un arpent
côté nord-est de l'ancicn chemin St. Jenn, In’
quelle terre est co :nuc sous le numéro tro:s cent
onze (311) surle plan et au livre de ronvol om.
clois «de la di © parois o de Laprairie le droit de
passage pour communiquer de l’arpoat do torre
cl-desaus en dornier lien décrit Jusqu'à l’ancien
chemin de St. Jean, et de làuu terrain do Hu.
bert Bourassa en pe rant dans cot anclen chemin
de Bt Jean ct no 1 allieurs, sans pour cain payer
aucune Indomnité, mais à la charge d'entreterir
ce chemir où rassage-adectô d 8 Droits Sei-
gneuriaux et do certains droits de passage en
faveurd'Edouard Hébert ol nos représsotants.

2. Un emplacemont situé dans le village dw4
Laprairie, bâti de maison et autres dépondances,
et connu sous le numéro vins t trois (2%) aur te
plan etlivro «de renvoi officleis du dit vil'age, fait
on conformité des dispositions qu chapitre 37 des
stntuts refondus pour le Bas-C nuda, coutenans
solxante-at-quatre pleds de front sor in ruc se
Ignace par # Ixante-et six pleds de profondeur,
tenant par devant À la rue Bt, Ignace, par der-
rière au fleuve St, Laurent, d'un côte & Théophile
Lanctot, de l'autre côté au ruisseau Gérard.
Ce terrain est vendu sens garantio de mesure

précise, de sorte que le déficit, «Il y en n, sera en

verte pour l’requéreur, de mime que l'excédant
rern À Kon profit, sans aveu recours do part et
d'autre Leo dit terruin est affecté aux Droit Sete
wueurlaux ‘ ceuset rentes, que l’hcheteur s'obile
£era de payer annuo lement,

8. Un emplasemeut situé dans le village de
lapratele, connu sous le numéro quatreing’ -
douxe (02) au plun du livre de renvoi ofictel du
dit vitinge de Laprairie, conter ant vingt-quatre
pleds de front sur rolxante-et-un pleds duns une
ligne, ot cinquante-cing pieds daus l’autre, for-
mant mille trols cent quatre.viogt.douze pieds
cnsuperiicie; borné en front par ln rue Sainte.
Sarde, on profon leur ar le numéro quatre-vingt.
quirze (95), d'au côté pur lo vuméroquas ro-vingt-
ouee(01), de l'autre cuté jar le numéro quatre.
“Muyl Uclzo di=avee maison et autres dôpy -
daucer
Un seco ule mpluoe mentsl uc dan ledit oh juge

de Lupratrie, CONNt soÛs Le RU 000 FOCU..L MOIX NU +

OL Bef (104) aux sundits paths, ConteNant CenI-

tcisulits ol-quinge pieds sur le clin zuivt-
l'hitippe, qui va obliquement, sulxanto pieds sur
l’arridie, cent trente quatre pieds de profondeur
Mans UNE IGN DEL CONL qUatouze 1b ds duns Sau.
tre, formant hale mille eng ante-deax i loda
WS 2) atau elute; LOPS en fomt par In rae ou
chow tis Benb-Pul 1po, eu pr tuudenr pa gu
NWIOro cont solani te-ct tie 83 (1739), Wan 00.9
purle umero cent aolxnusio ct-hait (168), «tde
l’autre (vir © numero cent rolaunte-ut dix( ,—
suite bitis-es.
4 Un emplacement situé dans le dit village du

Lapraute, COUNU sous 16 LUWVÉTS CULIL sOIXKULE.
ol Livlae (173), contenant 9: atio vibbdoux blods
do fons, qustru-vingl-q.atio pled, sur.’ rr ory,
seul trente quatre piuds dus Un © Igne,cout viugt
deux pleds duns l’autre de profoudeur, ormunt
dix-milile mix cent Vingt-quatro pion ( 0,021) eu
sugetficls; vorud oh front pur ln rue Sudutesgnuce,
eu profondeu. jar les nu.vérus Cont suixunte v -

HeUÉ( 6) el cont noix ante-ut dix (170), d'uni côts

Par lo numéro cout s Ixaute douzs ( 7), du

l'autre CÔLE jar le numéro cent soixi Lo ot-gun.
torze (174) -nvee maleor, baugar ot nutres doépen
duticus.

8 Un emp'acemeont si‘ué dans la paroisse
Saint Coustant Connu DOUS € numero deux cout
r0ixento et-dls nouf (275) au plun ot livre de
rouvoi officiels cle In dite jucroiase * ulnt-Coustant,
contennnt ul arpa nt neur perches of hit plods do
longueur, ecunnpent qui re-singt buit perchies
ou rug erticic, Étant de figure irrégu'icro; borné
en front par «chemin publie, en prof mt ur per
la rivière Hat t-l'iorre, d'au cdté par lo numoio
dLUXx Count quatre-vingt (30), OL du l'au re côté
pur lea terres do ln cuucession Salni-Igunce- nveo
malson etuutres ddpondances,

8. Los lots numéros viagt-quatro (31) ct vingt
cinq (5) dan. te prewlor rpg d’Edwardstows,
dons lex seigneur:e à: district dy Baubrraow ;

borné en front jar un torralu lnins0 pour un oho.

min entre le prowler ot lo second rug d’Kd-

wardstwa, derridie par lo No.ten Ureeck, du
«O16 nord overt par le numéro viegt-trols (21)
dun lo dit premicr ung d’adwardstowa, ot du
OL sud-est par lu gue do dlvi-lon entre In sol-

guaurle d+ Benthnrnols ot le dit towuship deo
Homuimiogftord, contenant olng arp ‘uts, tros

perches et neuf pics de largeur sur ie dit cho.

mi, ct onze arpotits ol ving porches do su"geur

ds rrière, eur vingt-quatre arp nts, neuf perches
ol neuf plods do longueur plus ou mo 04 — sans

LÉLimaes dessus consLriites, suns ancune excepre

ton ul ré CrVO CLanns parautie de ln onnteuimnee
el-dessus ludiq: Gu, doit le plus où reins sera nu
profit où à la porte 6 'AGQUÉFEUC, AVUG in FôseL-
ve du fauchier et d * pussage pendant vingt-cluq
“oF,

Les trois qu ris no d-est du lot vingt-ua (1),
da premio rang o' Sdwardstown, anus la sel-
gnourie de Heaubarnois, bornd devart par le

chamin de front, d'srriôre par «e Norton Creeok*

d’un côté au nord vite-t par le lot numéro (20),e6

du côté sid-Ouest par 1 homnsInabo le, et conte-

nan (rois arpenis de Inrgour sur vingt-quatre

arpo.its sept perches ot neuf plos daus la lignes

nord-onest ot ving -quatre arponts deux per-

chos et neuf pieds dans 1a ligne sud-ert—euns ba-

tis= maus const ulte, sans aucane sxception

ni réserve ol sans gunnotle dO In countenance ef-
des us indiquée, dont le plus où le moins sers au

profit où à ln porte de l'acquérenr— vec résorse

de faucher et de puussuge pandant vingl-quatre
aus.

Un terrain situé dans lo premier rang do Wil.

hametown, dans ln parolsse 81. Joan Chrysosto-

me, district de Beanhnrnols, d'un arpent el demi

do large sur quatre ar,onls de profoundeur, la

profun Jeur ou longueur de ce terraiu dovnut être

paralièle à In multlé qui ln borne ‘tu côté sud-est,

mesttrunt quatre arperts de ‘ong dela montée,

sur Un arpeuta et dent de large, À partir d’un

fusn6 qui séparalt le Lerre appartonant à Frs. N.

st Denis d'avec cellyde Narcisse C-up 1, et le

susdit terraiu est pris et détaché de ce dernior,

appartenant acthellement au dit vendeur, ainsi
que celle du dit. Fra, N. St, Denis ; ce terrain eut

est vendu snus 16 orve et n'est point aff clé aux

droits selgneu:lanx, mals a Lu charge d’entourer
le dit terrain— Un mou in À rc © et autres bé

Usses detsus corstrulter, billole, buis de corde,

oto, ote,

Las Ints L 3, 3, 1, 615, por êtrevondus À la pore
to de l'église da village de Eanpralrio. district de
Mo:itr6at, MARDI, In DIX BECTINME jour de
DÉCEMBRE prochain, 4, D 157, à MIDI,

Lan No 6. y our être vendu sur los} cux, auma-

lun à rclo À Salnt-Miohel, JEUDI, ie LIX NEU-
VIKME Jour do DECEMBRE prochain, AD
1852 à MI DL.

JAMES TYRE,
4. Syndic.
 

ACTE CON+ EUNANT LA FAILLITE 1869,
.

Dans l'afluiro de WilliamMItrion do la Cité de
Montréal, Comm real

Follll,

Je, Baussigné, L, Jos. Lujole, de In Cité et du

Distrsct de Montrôal, at été nommé Syndic daux

cette affaire.
Les crésnclers sont requis de produire lcurs

réclamations & mon Bureau, tous un mois, et

annt aussi par la présont notiflés de s6 réunir à

mon Bureau, No 07, Rue Bt, Jacques, en In Citô

de Mon'réal, SAMEDI le VINGT-NEUVIEME
‘our de Décembre prochain àNZE licures A.M ,

pour l’examon du Failll et pour arrangement

des uffilres de Ia Fatltite en général.

L. JOS. LATOIR,
Syndic.

Montréal, 21 Novernbre 1872, bf.4

 

Acte Concernantla Faillite 1869,
Dann "aire de

GATIEN BERNIER Contonnier Commerçant
do Montréal,

|FN(ARN

Le faille m'ayant (ait une cession de ses blous
scs créancier sont notitiés de s'assomblerau Palais

de Juslice duns In Salle des Faillit a en In Cité de
Montréal, MEROREDEI le ONZIRME JOUR do
DÉCEMBRE prochain à ONZE hovres A. M
afin de prendre comm nicalon de l’état de ges
aflair net nommer un Fyndic.

L. JOS. LAJOUIE,
Syndile Prov.xoire.

Montreal, 25 Nov, 1R72 2-5,
 

ACTE CUNCKUNANT LA YAILLUTE 1369.

PDans l'affaire de WILLIAM P. O'BRIEN de Ia
In CI16 de Montrral conmorçaat,

Fail,
Le fli} man fuit time cession de sos hions et

effats, et les Gréanclers sont natldés de s’assem-

bler au l’aluis de Justice, dans 1a chambre des

fatliites dans Ja O16 de Montréal, MERORED],
le 20ms jour de NOVEMBRE prochain, 4 ONZE

heur.s A, M,, ponr recevoir l'état de ses affhires,
ot nommer un #yndlc,

L. Jus. LAJOIE,
Byn.tle par interim,

Montréal, 31 Cet, 1879,.—25 > ba 



   

 

 

 
 

You. II. LE FRANC-PARLEUR. No. 5.

Ferronneries. Ferronneries, Commerce. Hotels. Publications. Publications.

MAGASIN; CANADIEN POELES! HOTEL RICHELIEO COMÉDIE INFERNALE ! “Le Franc-Parleur ”’

" FERRONNERIES!! 45,--RUE ST. VINCENT, —45 DIALOGUE, SURUNE QUESTION

F E R RO N N E R | ES ISIDORE B. DUROCHER PROPRIETAIRE IMPORTANTE!
: FERBLANTERIES!!! —_—

E, BELIVEAU
TMPORTATEUR DR

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
À l’enselgno de l’Egoul:is et du

. Cadenas

193 et 195, Rue St. Paul

MONTREAL.

. M, B, tient toujours Un assortiment complet

D'HUILE,

TÉRÉSENTINES,

PBINTUREH,

MASTIU,

VERNIS,

VITRES,

ETO,, ETC.

AU=81

Poeles de toutes sortes

TELS QUE

PUBLES DOUBLES A BOIS A

UN OU DEUX FUOURNEAUX,

POELES DE CUISINE A

CHARBON ET A HUIS,

 

T1 pourra toujours disposer de tous les poëles

dont les noms nulvent etJoulssant, À Justes titres

de la plus grande renommée,tant sous le rapport

do la comrnodité quo sous celui de l'élégance et

de l'économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ration définitive sur ceux qui ont ôtô veudus

l’an dernier.

ORIENTAL, do

LE PROTECTOR GLOBESTOVE.

I.E MAMMOTH HEATER.

LE PRINCESSROYAL, sans aucun

doute le incilleur Poële à charbon

de culuine qui soit sur le mauché,

LE NEW ERA, Poêle à charbon À bon mar-

ché,

L'EXCELSIOR.

LEPRINCEOF WALES, Poële double,

et un assortiment considérable de

Poëles de cuisine et de Poëles sourds

spécialement aduptés aux besoins

de ce marché,

Le Départcinent de la Fabrique des articles se-

ra l’objet d’une attention spéciale et aura À sn dis-

position les meilleurs ouvriers, Les articles de

commerce mis en vente dans son magasin seront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,

d’ane grande variété et présenteront les patrons

les plus nouveaux,

Les ordres pour Toitures ou pour réparations des

Toits seront promptement exécutés, à des

PRIX EXTREMEMENT MODERES

Les ordres pourront être envoyés À son magae

 

sin

NO. 193 ET 195 RUE ST. PAUL

MONTREAL.

MANUFACTURE

DE

COFFRES FORT DE LA PUISSANCE

GODFROY CHAPELEAU
A l'épreuve du Feu et des Voleurs, doub.és en

Acler et en Fer. :

Constructeur de ponts en fer
AUSSI DE

“ GARNITURE INTERIEURES, pour voûtes en
fer, avec portes à l'épreuve des voleurs.

PORTES ET VOLETS en fer à l’épreuve du feu*
PORTES EN FER poir Banques, Institutions
Publiqueset Coarnier de Cimetiôres.
COFFRES DR SURKETIS peur la préservation de

documents important’, Billets de Banque, D3.
bentures, etc.

SERGURES BREVETÉES, spécialeuront adap-
téeñ aux portes de voules, Bauquos, Coffros.
fort et Prisons,

OUTILS OXT AILLEURS DE PIERRE. °
COFFRES-FORTS DE SECONDE MAIN pris
en échange de coffres neufs, où achetés au
plus haut prix da marchs,

BUREAU—320 RUE ST. LAURENT.

USINE :

_ Coin des rues Onlario e! S*. Charles Borromés

MONTREAL.

Montréal, 19 Octobre 1872,  

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX.

L. J. A. SURVEYER

MARCHAND DE

FERRONNERIES

BT FABRICANT DE

FERBLANTERIES

EN GROS HT EN DÉTAIL

No. 524 RUE CRAIG

ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTRÉAL,

M. L. J. A. SURVEYER a lo plaisir d'annon-

cer à ses pratiques etuu publle on général qu’il

lendra;touJours, comme par ‘o passé le meilleur

wsortiment de l’uüles de culslte ot de prusssige, au

nombre desquols s¢ trouve le moll'eur Foële à

CharLou de lussuge, dit :

AMERICAN BASE BURNER

Manufacturé par Turnbull & Cie.

C’est le pius parfuitque l’o connaisse,

M. La J. A, 8. attire aussi latte: tion sur son

grand assortiment de

CORNIOHES ET

D'ORNEMENT3 LE RIDEAUX

Dont lex patrons défient toute compétition,

 

Son département de ‘a Ferb'anterie ne Inisse

rien à désirer Nes ouv.lers sont des plus hubtlies

et les matériaux de In melllenre qualité,

 

On trouvera toujours chez lui le meilleur assore

timent de

l'OBLES,

FERRONNERIES,

FERBLANTSR(EH,

COUTELILSRI ES,

COUCHETTES EN FER

kTU, ETC, ETS,

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER

No. 524 Rue Craig

MONTREAL.

 

INSTITUT

D

ARTISANS

CLASSESDU SOIR
Les classes du Soir sous ladirection de I'Ins13.

TUT DRS ARTISANS CANADIENS, sont Onvertes

CANADIENS

L’ECOLE ST. JACQUES
Coin des Rues Sie. Catherines et St. Denis; da

L'ACADÉMIE DE M. MAUFFETTE
507, Rue 5:, Joseph, coin des Rue Guy; à

L'ACADÉMIE DE M. O'DONOHUE

Rue Centre, Pointe ft, Charles.

 

Les classes se font teus lcs 10lin (le samedi ox.

cépté), de 7} heures & 94 heures,

Les membres de l'Institot des Artisans Cana-
diens ont d olt de suivre cos Cianses sans peyer;

por ceux qui ne sont pas encore membrer, 1)

suffit de se présenter aux professeurs des dife-
rentes écoles, et de payer la faible contribution

d’UNE PIASTRE POUR TOUTE L'ANN&R.

 

UpOuvriers, profitez donc des avantages que
vous offrent cos Clauses du Suir, el com monces
& les fréquenter des l'ouverture.

Le Sseerétaire,

C. D. TRERIAULT.   

ETABLISSEMENT
DE

Première Classe

SPECIALITE POUR PANTALO‘S

MH. ROY&CADOTTE
MARCHANDS-TAILLEURS

S17, RUE CRAIG, G7

. Cos Veasieurss auroat tou} mus en mains va

grand assortiment d'ætoifes pour Pardessus de
printemps etd'automne, Beaver, drape, casimirs,

patrons de vestes, (weeds écossalu et anglois de

première quallté etdespatrons les pluu nouveaux,

Aussi tu A-btr.(mout complet de M-rcerie,

(Habardashery), le tout coufuct onné sous un
court délai et dans le goût le plus récent

M. J. B. KOY est le-cé:êbre tailleur emplayé
parla malsou P, W. Mokntyre; nul doute que
les plus diffi:lles trouveront la sa f>factiun a
pins complôte,

K7"Les meillewsouvit © sont sont emoloyés

dans cot 6Ln .lissement.

JUSTICE POUR TOUS

Uu seul prix

No 517,—RLB CRAIG,—No. 517

‘sème porte de ! « Rue St. Laurent

MONTREAL.
Montréal, 19 Oc'obre 1374
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CELEBRE

Cordial Carminatif
Pour la Dsntition des Enfan's, Diarihée,

Dyssenlerie, Convulsions, perte de

smmell, et toutes maladies ner-

veuses auxquel'es les enfants

sent sujets.

PRIX: 25 CENTS LA BOUTEILLE,

A vendre chez tous les Phnrmaolens,

DEVINS & BOLTON.
Sallie d’Ap nhicairerle, M >» tr6.l.

 

HUILE

Foie de Morue

L’HYPOPHOSPHATE.DECHAUX

wx

    RASERUE
ARESI

   

Prix 0 ets, et à $1 la boutell.

   

DEVINS & BOLTON.
tin. MONTREAL. nn

Dans cette préparation, 1l n'y entre que la
melileure huile de fole de morue,

Son gout est doux et ella à là consistance de la
crême.

Elle n'a nil'odeur, ni lc gout de l'huile.

L'estomac le plus délicat peut la garder,

Préparé seulement par

DEVINS & BOLTON.
Salle d’Agothicairerie, Montréal.

A vendre chez tous les Pharmaciene.

 

Alcoolature d’Arnica
des RR. PP. Trapp'ates du Monastère de

Notre-Damedes Neiges, est employée à

l’usage externe et interne, avsc une im-

mense supériorité sur tontes les prépa-

rations de ce genre.

Prix: 80 cts le flocon,

Agents pour 1e Canada:

DEVINS & BOLTON,

Salle d'Apothicatrerie, Montréal,

 

LES CELEARRES

PASTILLES A VERS
DEVINS

Approuvées par ls Médecins Francais et An

glals les plus Gminents, sont à vendre

chez tous les Pharmaciens

et principaux marchand de la camp”gne.

Prix: 25 cents la boîte.

DEVINS & BOLTON.
l’harmaciens en Gros,

Halle d’Apothicairerie, Montréal,

ON A BESOIN
De 3 bons ferblantiers et de 4 bons apprentis

forblantiers-plombiers.

Los molllours gngen seront payés,

 

s'adresser cher

0, 0, DUROCHER

No, & Rue 8t, laurent.  

 

LrHotel Richelieu, si blen connn par tout le
Pays, est actuellement tenu pur M. Dorocber,
adininiutrateur de l'hôtel sous M. Aimé Béliveau
et maintenant son succeuseurt

Vingt chambres nouvel es ont 616 ajoutées à
l'étabus -ement qui a reçu un ameublement neuf
aussi splendide que comp'et.

M. Isaac Darocher, frère du propriétaire et
connu depuls longtemps 4 Montréal dans la spé-
clallté de la restanration, a sous son contrôle le
département de Vins, Liqueurs Fines, &e

Les Dames auront l'avantage d’être anx soins
de Mâdame Vurocher, mère du Propriétaire qui
velilera au service de «e département,
L'Hôtel Richelieu continue À être l'un des

premiers Hôte.s de la Cité, remarquable par sa

trangailité, sa respe tablilité, la promptitude du

service, la politesse des etsployés, lu bonne tenue
de la malsoo, 88 propreté, saUnable, sa ouisilue et
ses vins,

Le public voyageur y gagnera à pr‘ronisar cet
établis:ement

La table d'hôte est toujours des mieux rervie.
DINER : Dopuls midi jusqu’à 8 heures.

Ponslonnalres admis au mots à des co:ditions
Lbérales.

Montréal, 19 Uet sbre 1874 asl

HOTEL DU CANADA,
RUs ST. GABRIEL.

 

 

M. AIMÉ BELIVEAU, cl-devant de l'hôtel
Richelleu, à l'honneur d'annoncer à ses amis ot
au public en général, qu’il a euvert l’Hô:et du

Cuanada le A Avril. La nombreuse cllentsie et
le public en général apprandront avec plaisir

que cet HOt~l a 616 réparé et me blé à neuf,

outre un addi:lon de 25 chambres, qui en fait un

des plus grands établissements de Mntrôéul, Les
prix sont raisonnables, et 1] espdre qu'il prandra

À servir ceux qui vondront bien I’'monorer de leur
pratique de leur d ‘nner pleine satiefactin,

Un omalbus bien conduit sera av débaic ‘dére
des chars et d3s vapeurs.

AIME BELIVEAU,

 

 

Chemin de Fer le GrandTronc
DU CANADA.

ARRANGEMENTS D’ETE

Chars Palais (Pullman) ¢t magnifi ques

Chars ordinaires et neufs A tous
les Trains de Jours, Chars Palais
Dortoirs, à Lous les Trains de
Nuit, sur toute la ligne.

 

Les Trains partirons malntienant de Montiée!
comm - suit :

ALLANT A L'OUEST,

Express dejour pour Prescott, Ogdens-

burg, Ottawa, Brockville, Kingston,

Belleville, Toronto, Guelph, London,

Brantford, Goderich, Buffalo, Dé-
troit, Chicago et fous les points de

VONENt O.cc0000s |oocc000 000000000600 7.69 Me M.
Express de Nuit do do ... 8,00 P.M,
Train de 'n Malle de Nuit pour Toronto

et toutes les statlons intermédinires.. 6,00 P°, M.
Train local pour les passers pour

Vuudreull, à ..….…..….….…csccccacveuss
Trains lnissant Montréal pour Lachine,

à 7.00 A. M., 0.00 A. M., 12,00 (miat)
20) P, M , 5.00 1’. M,, et 6 15 P, M,

Trains Inissant Lachine pour Montréal,

à 8.00 A. M, 10.00 A. M,, 1.00 P, M,
330 P. M, 5,00 P. M, et 7.00 P.M.

Le Train de 8.80 P. M, vn à In frontière,

ALLANT AU SUD ETA LEST

Train pour Boston et New-York via

Rouse's Point etles steamers du Lac
OhamplaiDe cesseccssseccecssrorens, 600 A.M

Express pour Boston vida Vermont

Con rAl...…..…..…...0.oococsrocccoossecs PO0A M
Express pour New-York el Boston via

Vermont Contfal à..............…..….. $45 F. M
Train de la Malle pour8t. Jean etRou.
ss Point, en connexion avec les
Tralus de Ntanstead, Sheflord et
Chambly et enjonctionavecle Che-

mins de Fer des Cantons du Sud-Eat
et avec les Steamers du Lac Cham. 7
PIMIN... s0.s0cc00ooucocro0000000 0000000 B15 PM.

Train de passagers du Jour pour Island

Pond, ct toutes les stations Intermô-

MAIROH. o.0.cossoccroncesevso0on00005000 700 ALM,

Express du Jour pour Québec, Rivière
du Loup et CACOUTIL c……0000000000000 BIO A. M.

Train de la malle pour St. Hyacinthe,

Richmond, * herbrooke Is'nned Pond,

Gorham Portland, Boston. core
Expross do Nuit pour Québec, Rivière

du Loup, Cacounn, Island Pond Gor-

ham, Portland, Boston, ct. les Pro.

vinecs d'on Bns...…...........0. 100 PM

1,45 P, M.

Le Chemin de Fer International étant mainte -
nant ouvert Jusqu'à Cncou- ty les trains so ren.
dront À cette station et cormmuniqueront avec
lox omnibus pour les hotels,
Comme la ponctualité dépend des connexions

avec les autres lignes, 1a Compagnie ne sera pas
responsable des trains qui n’'arriveront pas et ne
Partiront pas des stations aux heures nomméer.
Le magnifique vapeur neuf ¢ FALMOUTH,”

communiquera avec le Chomin do For ie Grand

Tronc, lalssera Portland pour Halifax, N, E, tous
les Vendredis, 4 6,00 p, m. Co vapeur offre tout

1e confort possible aux passagers ot pour le transe
port du fret,
La Compagnie Internationale des Hieamerg,

faisant le trajet on connezion aves le Chemin de
Fer le Grand Trono, luinse Portland tous les Lune
dis et Joud!s & 6.00 hourcs p m., pour ¥t, J
N, B, eto, sto,

BAGAGE ETIQUETE,

On pourra acheterdes billets aux prinoipales
stations de Ia compagnie. .
Pour plus amples informations et 'heure du

départ et del'arrivée de tous lou Trains auxsta-

tions intermédiaires du chamin, s'adrenser au
bureau où l'on vend des biMetx, à a Station Bo.

naventure ouau Bureau No. 141, Rue St Jacques,

0. J. BRYDUKS,

sDirecteur-G6rant.
Montréal, 6 Octobre.

PREMIER FASOICULE DES

PIECES JUSTIFICATIVES!

PIECES JUSTIFICATIVES.

 

LA COMEDIE INFERNALE

Volume en cnq iivralsons, contenant

au-delà de 50 pages.

Par Alph. Villeneuva, Inst.

 

Chaque livraison vendue séparément!

Prix «le la colleotion “complète : 32,00

Prix de chaque livrai on... ..…...$0.4)

Les frals de poste sont olarg's en sus. 3

Collectinus veudues en moins de
six mois!200
 

DIALOGUE SUR UNE QUESTION

IMPORTANTE

PAR UN CATHOLIQUE.

Cette brochure, qui est à la portée de toutes les

bourses, est Un réaumé de la Comédie lufornale;

dégagé des questions abstraites de haute philoe

sophie que l’on rencontre dans cotie diffôrente

pubiidation,

TITAGO 8. or cererncnrnenasecenscnas...BI coples

DAA vernlues cevsossccccecoscrene ccDMO

Prix de chaque exemplaire.,......15 ets,

 

EN CE MOMENT SOUS PRESSE :

LE PREMIER: FASCICULE

DES

PIECES JUSTIFICATIVES.

CONTÉNANT

La copie originale du mémoire du Révd. Mes-

aire Bedard Ptr, 5 8., revinée

par lui-m:me.

 

ENT ACTUELLEMENT EN VENTE

A CE BUREAU:

L’INDEX ANALYT.QUE

DÉCISIONS JUDICIAIRES

RAPPORTÉES DE 1864 À 1871

Dans len volumes 8 9, 10, 13, 12, 18et 14 du JU-

MIST; 14, 15, 16et 17 des REPORTS ;

1,3, 3et 4 du LAW JOURNAL;

tet2 DELA REVUB

LÉGALE.

Précédé d'une traduction de la Dissertation du

Juge-en Cher Sewell aur les plaidoirice dans le

Bas-Cnnada et suivi de tables do référence, de

concordance et dos noms den parties

Par ALPHONSE LUSIGNAN, Avicat,

Tous les membres des professions libérales rési

dant À Montréal et qul ont souserit pour l’œuvre

de M, Lusignan, sont priés de passer au burenu du

Franc-Parleur, où l'a recevront cetto publication

ainal que leur billet de souneription,

Lo livre est en vente pour Ja somme de

$3.00 ..... +...roché

PO) ces oococces c00. Tell

 

Nous invitonseeux qui ne ve sernient pas proecu-

réscet excellent ouvrage, & le faire immédinte

ment, ear lo Ursge'n 616 Huiile. 

TAUX D’'ABONNEMENT:

Canada, 32 50 par année, payable

d'avance.

Blats-Unis, $3 00 parannée, payable d'avance.

Par numéro, * l'entins.

L'avonnement sera de six mois ou d'un an.

Vendu duns lous les Bépots., .......... 2 Cents.

L’Edition parait le SAMEDI. Les frais de
Postes que les abonuts ont à payer & leurs bu.
resus de poate respeotifu sont de cinq centine par
trois mois en Canada, et aux Etats-Unis ces
frals de poste sont payables d'avance.

TARIF DES ANNONCI8

Pour une unmonce ordinuire de Naissance, de
Maringe vu de Décès, 50 centius; gratis pe ur nos
Abonnés ; pourvu que dans les deux cos elle te
contiennent pas plus de 15 mots. Inierma’lous,
avis, etc, publiés dans le corps du joursai parmi
in mallère courante, 2 centins yar met pour
chaque Insertiou; même prix pour les Nécroto-
gles, Kt pour toute annonce onncervant 1e com-
merce: 8 centius la ligne pour la première L-
sertion, et i centins la ligne peur cbaque lnser-

tion subséquente,

Les annonces doivent être envoyées avant ie
Vendreai soir.

Toute annonce euvorée rans trentionnar le
nombre d’inssrtious voulu, sera publiée jusqu’à
avis coutraire.

Une remise libérale est accordéo pour des an-
nonces à long terme,

il ne sera tenn aucun compte dus écrits an0-

nymes,

Les manuscrits non Insérés sont détruits,

Bureau du ‘ Franc-Parleur."

22 R .¢ Bt, Gabriel, Montréal,

On exécute à ce.bureau les impressions de

toutes sortes en Français et en Anglais, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

JIROULAIRES,

CARTES Di VISITIOS,

ac, ke,

A un Prix extrèmement Réduit,

Les Lettres Funéraives reçoivent

toute notre attention et la plus grande

ponctualité, au plus bas prix.

REMARQUE

Les correspondants sontpriés de n’écrire que

pour apprendre au public des chicses intéren-

santes et utiles, Dans aucun cas iis ne sont dis-

pensés de faire connaître eur nom av moins

aux rédacteurs.

Les manunorite déposés ne sont point rendus.

Le Journaux qui nerout échangés ainal que

toutes communications se apportant & In ré-

daction et à l’administration dujournal, devront

être adronsés au FRANC-PARLEUR, No, & rue

St Gabriel, Moztrént.

Toutes Lettres, Correspondances, Annonces,

ete, doivent être adressées franc de port, À M.

ANOLPIIR OUIMAT, rédncteur-propriétaire.

Toule personue qui Lot's fournira & abonne-

ments, aura droit A la réception gratis au

FRANC-PARLEUR, pendant un an,

“LE FRANC-PARLEUR.”

2 nues. Wabriel, Montréal 

PTE

  


